Comprenant l importance tie 
la lecture fran^aise, les con- 
gressistes desirent voir s’etablir 
unc bibliothcque paroissialc 
dans tous les centres franco- 
canadicns dc la province. 

Resolution de 1’A.C.F.C. 


T F 

L/l j 


NOTRE FOI! 



OTE 


NOTRE LANGUE! 


lleconnaissant le role important 
(|ue —" ' et doit jouer le cercle d’e- 
tudi — oissial dans la formation 
d’ur te, les congvessistes pi'ient 
I’Ex »f de prendre les mesures 
neci .2 S'es pour encourager la fon- 
dati ,= o'un eercle d’etude dans eha- 
cjue o^isse ou la chose est possible. 

^ r esolution de l’A.C.F.C. 


26ieme annee 


PRINCE-ALBERT. Sask.. mercredi le 4 novembre 1936 


No. 34 


ROOSEVELT EST REELU PRESIDENT DES ETATS-UNIS 


TRIOMPHES AU CHRIST-ROI SON EM. LE CARDINAL PACELLI FAIT 

L’ELOGE DU CANADA FRANCAIS 


Manifestations anticommunistes 

La fete du Clirist-Roi fut partout ^’occasion de magnifiques triom- 
phes ‘pour la royautc sociale et universelle de Notre-Seigneur Jesus- 
Christ, ainsi que lc salutaire declcnchement de demonstrations anti- 
eonnnunistes. 

A QUEBEC 

A Quebec, Son Eminence le cardinal Villeneuve declara que la pro¬ 
vince de Quebec, a cause de son grand catholicisme, devient de plus en 
plus la convoitise du communismc. Le inoyen d’eteindre le brasier de la 
revolution, qui consume aetuellement la civilisation chretienne, c’est 
d'introduire encore plus de justice humaine dans toutes nos institutions. 

Le chef-de l'Eglise canadiennc a rnppele la rapidite avec laquel'lc la 
propagande rnsse a pu planter “dans la terre de chcz-nous se.s racines 
ileleleres;” ne voyez-vous pas, conelut-il, qu’en face du nial, il faille or¬ 
ganiser la force du bien, la force de l’Eglise, la force de FAction ca- 
tholique, ct non pas une doctrine dc paillc. mais une doctrine energi- 
que toils les jours op£rante?” 

Son Eminence, parlant devant une foulc de 20,000 persounes reunies 
pour la circonstance au Coiisee dc Quebec, termine soil discours en de¬ 
mandant a tous d e crier a sa suite les exclamations suivantes: “Vive le 
ChristJtoi”, “Vive l’Eglise”, “Vive le Pape", “Vive le Canada”. 

i.e ohef du gouvernement provincial, M. M. Duplessis, offrit au pri¬ 
mal de l’Eglise du Canada, la plus entier e collaboration de son gouver- 
iiement ct ajouta: “On fait grand etat de Tins*ruction d’un ordre nou¬ 
veau et des ameliorations qu’un gouvernement peut apporter dans la eon- 
ditipu des homines. Quelle erreur monumentale! L’ordre nouveau, mais 
ee sont les principes oublies depuis plusieurs sieeles qu'il s'agit d’instan- 
rer de nouveau, qu’il faut retablir a i plus vite,”. 

Api’es avoir felicite la jeunesse eiudiante de Quebec. premier mi- 
uistru rappellc qu’il a interdit les films russes ct,devant It s 15,000 per- 
so nut's pr.esentes, il s'engage a niettr.c les communistes an ban. 

M. ,I..E. Gregoire, maire dc la ville de Quebec, a dit que “l’ordre nou¬ 
veau u'est pas possible s'il n’est pas base sur lc decalogue et sur les 
principes evangeliques. C’est tons ensemble qu'il faut col-laborer a cet 
ordre. nouveau, ayant cette fois non plus en- vue I’argcnt et les valours 
coniine, but. .mais le, rclevement de l’hqinrae.” 

Y Eitfin oh a udopte line resolution rappelaut an ministry, de la -jus¬ 
tice; ipiclccumiimnisine a etc declare illegal au Canada par la plus 
haute Cqqr de 1'Ontario. 

AUX TROIS-RIVIERES 

Dans le diocese de Trois-Rivieres, la fete du Clirist-Iioi fut aussi 
eelebree avec eclat ct occasionna un nouveau reveil anticommunis'e. Ou 
a prie pour la pais ct la fin des atrocitcs cspagnoles. 

A MONTREAL 

Montreal, la metropolc canadiennc, a etc le theatre d’impressiou- 
uantes manifestations a (’occasion de .'a fe’.e du Christ-Roi. Plus de 100,- 
000 persounes acelumerent le Christ-Roi et denoncerent le front popu- 
laire et le communisine La foule reclama (’application des principes dc 
I’eucyclique: Qaudragcsimo Anno. 

Soil Excellence Mgr Gauthier, arelicveque-adininistruteur dc Mon- , 
treat, a adresse la parole de memo que lc Jt. P. Cliagnon, S. J., cl quel- 
ques autres. 

(Suite a la pag« 2) 


Il adresse une lettre a S. E. le cardinal Villeneuve pour lui 
exprimer ses regrets de ne pouvoir venir dans Quebec 


QUEBEC. S. K. le cardinal Pa- 
cclli, secretaire d’Etat de Sa Sain- 
tete, qui est aetuellement aux Elats- 
Unis, ne pourra venir dans la pro¬ 
vince de Quebec. I.e prince de l’E¬ 
glise a adresse ii S. E. le cardinal 
Villeneuve qui l’avait invite, la let¬ 
tre suivantc redigee en francais: 

New-York. It octobre 1930. 

Eminence reverendissime, 

“Je-n'ai pas etc pen sensible al 
1’inviiation dc Votre Eminence re- : 
verendissime, de me rendre, a j’oe- 
casion dc nion voyage cn Amerique ! 
du Nord, dans la terr© beuie et fe- \ 
conde des Jacqucs-Cartier, des j 
Champlain el lies Montmorency-La- j 
val.'El j’y eusse repondu avec Jo j 
plus grand oinprcssement et le plus 


vif piaisir, si les obligations du juon 
etat ne me faisaienl un imperieux 
devoir de ne pas depasser les limi, 
les de mc« .vacances annuelles. 


Aux Etats- Unis 


■M 


Mgr Gauthier 



S. E. Mgr Gauthier, archeveque- 
administrateur ds Montreal qui ai 
preside la jirande manifestation an- 
ticommunistc, dans la metropole. 



i ■ k** 


“Pourtant, mesurant toute l’af- 
fection el toutt* l’admiration que je 
nourris pour Votre Eminence, qu’- 
ello n’eut pas cte in a joie dc la re- 
voir dans le champ meme de soil 
magnifique apostolat, au milieu de 
ses cheres et fideles jiopulations. 
Oui, j’eusse vivement desire pou¬ 
voir vous rendre visile. Eminence, 
au coeur me.ue de ee grand arehi- 
diocese de Quehc: qu’on peut ii bon 
droit saltier coniine l’Eglise-inere du 
Canada, avec son nombreux et fer¬ 
vent dirge, sa celiibre universite 
1 1,aval, ses seminaires, ses colleges. 
| ses juvenats, ses eeoles normales, 
; ses oeuvres d’enseignements, se.s 
i ordres religieux el niissionnaires, 
| se.s multiples organisations d'aetion 
. ( atholique. 

(Suite a la page 2) 


La plus grande victoire democrate 
dans 1’histoire americaine 

D'apres les rapports de la radio, a niinuit, Roosevelt avail une ecra* 
sante majorite dans 1’election generale a la presidience des Etats-Unis. 

Le sud, en bloc, vota pour Roosevelt. A Chicago, Roos^vylt a ob-' 
tenu 9,000,000 de votes contre 6,000,000 pour Landon. If etait en avant 
dans 45 Etats sur 48. 

Landon admet sa dd ait et felicite Roosevelt. C’est, senible-t-il la> 
plus grande victoire demodrate dans l’histoire de la politique americaine. 


Victorieux 



Un document du Souverain 
Pontife sur le manage 

Il sera bientot publie et prendra peut- 
etre la forme d'une encyclique 


CITE DU VATICAN.— Sa Sainte- 
te Pie XI travaille a un important 
document sur Je manage, peut-etre 
mime a une nouvelle encyclique, 
annoncent aujburd’bui les prelats 
du Vatican, et ce document sera 
bientot connu du monde entitr. 

Le Saint-Pfcre a montre un grand 
iiiteret a la question du mariage au 
coin's des demiers mois. Sur son au- 
torisatioii, la Sae.re Congregation 
des Rites a publie un code entiere- 
lnent nouveau pour cc qui est de 


soumetlre les cas de mariage dei- 
vant les Iribunaux diocesains. Plus 
lard, le tribunal de la Rota fut char¬ 
ge de la decision finale dans le mon¬ 
de enlier. 

On rappellc que le Pape publia, 
le 30 decembre 1930. une encyclique 
sur lc mariage “Casti Connubii” et 
le doctunent dont it est question 
main tenant traiterail de questions 
non Unites dans T^ncycliqiie d’il 



La science ne peut pas etre en 
conflit avec la Revelation 

“Motu Proprio” du Pape sur I’institution de 
i’Academie poniificale des Sciences 


km. Eminence le cardinal 
secretaire d’Etat papa!, * 


iugcuio Pacvli! 


Uranklin I). Roosevelt, (|ui l’em- 
1 ,'orta bant la main sur Landon, son 
opposunt ii la presidence des Etats- 
Cnis. 


CITE VAT1CANE.— Dans un mo- 
In proprio sur I’institution de 
l’Academie poniificale dt;s sciences, 
le Pape rappellc que la veritable 
science humaine ne peut pas so 
trouver en conllit avec la Revela¬ 
tion. Il fait observer qu’il se mani¬ 
festo dans lo monde des savants une 
croissante tendance vers la religion. 
En des temps recents. souligne-t-il, 
mais sui'tout an sifeclc dernier, on 
soutenait cette erreur: il y a eon- 


fiil entre la Revelation divine et la 
science. Mais atijoiird’hui ils Sont 
i-ari.s les initii's aux sciences posi¬ 
tives qui persistent dans cette er¬ 
reur. 

La nouvelle acadcnue comple 70 
membres, dont certains sont des 
proleslants. Les academiciens ont 
etc choisis dans 15 pliys. L’ltalie a 
33 representants. La Grande-Bre- 
tagne en a 3. Les Etats-Cnis cn ont 0. 


La fete du Christ-Roi dans Paris 


‘ Deux importantes assemblees tenues par les catholiques 

francais 

PAROLES ELOQUENTES 


’AR1S.— Hicr. jojur, du Christ- 
, les catholiques francais ont te- 
deux importantes assemblees. 

, Muliiquse, 00,000 fideles. hoin- 
s el jeiilies geris, se sont rassem- 
s ii Rappel de la ligue cathofi- 
• d’Alsace, sous la presidence de 
nseigneur Rueli, eveque de Stras- 
lrg, tundis qu’ti Lille, le Cardi- 
Lienart, devant 3,000, assistants 
a seance de cloture du congres 
icesain des oeuvres, a fait d’ini- 
•tantes declarations sur I'Action 
liolique, en presence dos evene- 
nts aetuels. 

‘L’Eglise de France est en train, 
ns mi magnifique effort, dc res- 
irer dans toutes ses parties a la 
s, la cite chretienne”, a declare 
Cardinal Lienart, au eours dc son 
coin's. 

‘Contre le communismc. le plus 
md danger de l’heure, fruit du 
iterialisme athec et du liberalis- 
■ eeonomique, les souls vrais re¬ 
des sont la doctrine socialc de 
glise et I’Action Catholique a soit- 
lie I’eveque' de Lille. “Ce se- 
t une erreur d’apporter le renie- 
par la contrainte de la force au 
mminiisme”, dit uotamment le 
rdinal, en soulignant. “Je vou- 
ais eroire a ses paroles mais i’en 
is- i-mpeelie par ses aides. 11 ne 


faut pas laisser le peuple francais 
sans autre espoir, il faut l’acliemi- 
ner vers une heureuse bt salutaire 
issue. L’Action ■ Catholique s’exerce 
en pleinei pate, conimc l’actioii du 
levain, et e’est ce qui lui donne son 
extraordinaire efficacite.” 

A Mulhouse egalement, la decla¬ 
ration des catholiques alsaciens rc- 
nouvellant leur protestation de fi- 
delitc au Christ-Roi. indique le fer¬ 
ine propos (le suivre toutes les con- 
signes sociales du Souverain I’ou- 
tife et de developpir J’organisation 
du svndicalisme chretien. 


de-se prononcer de i'acon catego- 
rique contre; les discours nicna- 
cants qui visent a la destruction de 
noire civilisation.’-’ M. Bullock 
prothot a M. Duplessis Ucntiere col¬ 
laboration de ses compatribles de 
langue anglais©, dans sa lutte con¬ 
tre fe communismc. 

Audience du roi a M. King 

LONDRES.— Le premier niinis- 
tre Mackenzie King a participe a 
une seance du Conseii prive. Apres 
la seance, le roi lui a'accotile uni 
audience, puis la reinc-inere J’a 

TCfU. 



De la Saskatchewan a Quebec 

Une nouvelle interessante — Apprenons a regarder au dela 
de nos frontieres — Pour les groupes minoritaires — Deux 
mots encore sur le Congres de la langue franchise 


3 \v -GLADSTONE MURRAY, qui a (-te 
nainine gerant general de la Corporation 
canadionne t’-e radiodiffusion. 


Le Batriote de 1’Ouesl, notre eon- 
i frerc de la Saskatchewan, nous ap- 
! porte, dans sa derniere iivraison, 
une nouvelle interessante. 

On sait que le Patriote est le prin¬ 
cipal interprete de 1'Assuciation ca- 
tholiquo des Franco-Canadiens de 
j la Saskatchewan. Celle-ci, de son 
cote, est le grand instrument de 
| progres, de defense de nos compa- 
[triotes di la-has. Depuis des annees 


La lutte contre le communisme 

FELICITATIONS A. M. DUPLESSIS 

QUEBEC;— Au moment on la 
Chambre allait se former en co.nite 
des subsides, lc depute de West- 
mount, M. Bullock, s’est leve pour 
feiieiter M. Maurice Duplessis de sa 
declaration energique au sujet du 
communisme. “Dans toute la pro¬ 
vince, dit M. Bullock, la declara¬ 
tion du premier ministre a fait l’ef- 
fet d’un coup de tonnerre et de 
toutes parts on a manifesto sa sa¬ 
tisfaction que la province ait a 
sa tete un hominc i|ui ne craint pas 


“La Journee de 1 ? Association” 


“La Journee de I’Association” bat son p 


J.ein 


Succes au-dela de toutes esperances .... 

relatent I’enthousiasme que suscite “la 


Les chroniqueurs des divers es paroisses 
Journee de 1’Association” paitout ou elle a lieu. 

Nous cueillons une phrase typique d’une cfironique, qui traduit bien les sentiments de 
nos compatriotes envers 1 Association: 

“Cette Journee de 1’Association” est le meilleur moyen non seulement d’obtenir des 
fonds necessaires, mais encore de rendre plus vivante {’Association par la cooperation directe 
de tous.” 

C’est a n’en pas douter une merveilleuse prise de contact entre 1’Association et tous 
ses membres. 

Tous de l’avant, pour le couronnement complet de cette initiative. 


nous 


et des annees, elle est sur la breche, 
adaptant son action aux circon- 
stancs, traVaillant d’accord avec 
les groupements de eominissaires 
d’ecole, etc. 

Elle est la grande ouvriere des Uon- 
cours de francais, line institution 
dont trap.ilo gens chez nous igno- 
rent malheureusement l’importance 
et la necessite. Elle associe les 
Franco-Canadiens do la province, 
organise et discipline leiirs efforts, 
les tient en liaison avec les groupes 
dos autres provinces, 

* * * 

Pour mener de front pareils tra- 


Maurras condamne a la prison 


PARIS. Deboute dc son appel 
en derniere instance, le chef (le 
I’Action francaise, M. Charles Maur- 
ras, a commence de purger une sen¬ 
tence de onze mois d’emprisonne- 
nient qu’un tribunal lui a infligee, 
apres 1’avoir convaincu d’incitation 
du public a ]a violence, de provoca¬ 
tion a l’assassinat politique. On sait 
que le gouvernement Blum a fait 
traduire M. Maurras on justice a la 
suite de troubles qui ont marque les 
funerailles de l’liistoireu Jacques 
Bainvillc, en feyrier dernier. 


vaux, quels que soient Je ii ombre et 
la qualite des devoueriionts indiVi- 
.duels, il faut necessaiVement de l’ar- 
IgenL un inininiuin de ressdurces fi- 
naiicieres. 

So procurer cet argent, e’esf Tun 
des problemes qui hantent la com- 
mc ailleurs, supposons-nous, les 
J chefs de l’A.C.F.C. Apres avoir uti¬ 
lise des inovens divers, on s’est. au 
dernier congres de l’A.C.F.C., resold 
a adopter le systeme du Manitoba 
(que les Franco-Optariens. depuis 
plusieurs annees deja, out fait leur). 

I.e systeme du Manitoba, e'est 
la coliocte a domicile. Chaqife an- 
qee, a la dale fixee par les chefs, 
cciix-.s'en vont de |)ortc ei) porte, 
de niaison en maison francais©, ten- 
dre la main pour I’Association. 

La collecte ainsi l'aite, regulari- 
see, passee a l’elat d’institution cou- 
tumiere, a d’abord chance de don- 
ner des resultats materiols plus con¬ 
siderables. Elle fournit ensuite i'ac- 
casion aux queteurs biinevoles dc 
rappeler ce que fait TAssociation, 
les services qu’elle rend, les besoins 
qu’eile doit satist'aire. 

La collecte annuelle est la meil- 
jleure des occasions de propagande 1 . 
Sa scute existence, son retour perio- 
dique rydisent aux Canadicns fran- 
(Suite de la page 2) 
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LE PATRIOTE DE L’OUEST, mercredi le 4 novembre 1936 


Resultats de la “Journee de l’Association” 

Lisieux 


DANIEL, GEORGES GRANGER 

SI.00: Monsieur l’abbe Carpen- 

Conferenciers-dlrilegucs: Hon. tU1 ' (,allxte ,ilan 8eu Joseph le.s- 
, tl r' li i m/iiijt K- Berranger, J.-M. i>. McLeod, 

Juge .1 nomas uallan*, . IV11V1. |j (l - Religieuses dll Convent, Emile 

Alcime Bouvier et Maurice Daniel, Jean Boyer; Felix Branger, 
j) en [ s | Mile Alice Desmarais, 

.,30c: Les garcons dll couvent. 


PERCEPTEURS: MM. LEON ISA¬ 
BELLE, J.-W. EM AR D ET 
G EO R (1ES PRE FONT A1N E 

§2.55: M. I'abbe Rodrigue Lussier. 

32.00: Edmond Fafard. 

31.00: A.-X. Bouvior, II. Bouvier, 
Mile Therese Chenier. A. Foucher, 
Mile R.-Il. Beauregard, P.-A. Bou¬ 
vier, J.-II. Prefontaine, (I.-II. Tes- 
sier. Mile M.-A. Dionne, Oilier Pre- 
fonlaine, Emile Lamontagne, O.-W. 
Chrelicn, E. Chretien. Jean Desnye, 
R.-J. Gaudrv, II. Briseboiq, J.-T. 
Letourneau, I.-W. Emard, Emile Fa¬ 
fard, Leon Isabelle. Charles Cote. 

.50c: W. Lamontagne, Paul Sa- 
bourin, E.-L. Dupont. Paul Cote, Ph. 
Prefontaine, Mine A.-D. Prefon¬ 
taine, C.-E. Poirier, Geo. Poirier, 
Em. Prefontaine, C.-E. Prefontaine. 

.45c: Jos. Chretien. 

.25c: Edmond Lamontagne, Geo. 
Croteau, Win. St-Gerniain, Alfred 
Croteau, E. Fraser, O. Turner, A. 
Grisee. 

.15c: \V. Douville, Ph. Douville. 
Total: $33.05. 


75c: Joseph Cochet, 
don. 


’hilippe 11 u- 


,50c: 11. Regnier, Sam Boyer, 
Georges Branger, J. Jaspar, Onesime 
Bernier, Joseph Boscher, Mine 
Ultra Belhumeur, Aime Houle, I). 
Lavignci, Joseph Cooney, Mine 
Charles Nolin, Mine Alfred Boyer, 
l.-B. Boucher, Berchmans Boucher, 
F. Boucher, Lconel Lefebvre, Henri 
Dotterel. 


dry, Eugene Martin, Jerome Cote, 
Stanislas (site, A. Rousseau, Rene 
Beauregard. 

.35c: \V. Brunet. 

.25c: Monsieur le vicaire. W. 
Chretien, Armand Fafard, Leo Cdte, 
A. Rainville, T. Rail, Arthur Vallee, 
Mine Lanoie, Jos. Lalonde, People’s 
Cash Store. 

Total: $24.20. 


De la Saskatchewan.... 


.40c: 

•35c: 

Magnin. 


Patrice Lepine. 

Male Emile Magnin, Emile 


Saint-Louis 

Conferencier-delegue: M. Ray¬ 
mond Vaesen, de Vonda 

PERCEPTEURS: MM. JOSEPH CO¬ 
CHET, ANDRE HI JET, EMILE 


.30c: Jacques Daniel. 

.25c: Mine Adolphe Boucher, P. 
Lacroix, Henry Thorimbet, Leon 
Lauzon, Carle Daniel, Robert Le- 
pine, Freddie Boucher, Joseph Bou¬ 
cher. Alcide Legare, Victor For- 
seillc, D.-A. Held, Mine Edouard Co- 
chet, Mint’ Vve Marie Cochet, Mme 
Vve Augustin Cochet. 

.15c: Mile Denise Daniel. 

.Hie: Mile Simone Boscher, Alex¬ 
andre McDougall, Mme Evariste’ Be¬ 
noit, Lconel Arsene Benoit, Henri 
iDaniel, Edouard Vandal. Mile The- 
jrese Benoit. 

■ Total: $27.15,. 

I 

| II reste encore* plusieurs contri- 
hutions a veriir. 


Saint-Victor 



; Conferencier-delegue: R. P. 
! N, Masse, o.m.i., de Gravel- 
bourg. »• 1 

j PERCEPTEURS: MM. L. RELISLE, 
i W. CAUDRY, HOLLAND DU- 
CHA.RME, J.-IJ. BEAUREGARD, 
II. R1SSONNETTE, W. O’REILLY 


Al*nt: vtndtuis* Harold F. Ritchie A Co., 
Umlted, Toronto. 77P 


$1.00: R. DucharmC, J.-D. Lalon- 
de. Simeon Ducharme, John Boutin, 
Alphonse Beauvillieirs, Eugene La¬ 
londe, Alfred Lalonde, J.-L. Beau- 
hien, Hertel Beauregard, Eugene 
Delorme, Leo Delorme, Pierre Beau¬ 
regard, Leo Leduc, Henri Bisson- 
nelte. W. O’Reilly. 

,75c: L.-A. Beauregard. 

.GOc: G. Champigny. 

.50c: L. Philippon, L. Belisle, A. 
Allard, Mme O. Gaudrv, Wm. Gau- 


Palace of Sweets Cafe 

Confiscrie et sucreries failcs a la maison 
. Les repas son! soignes 

Billets pour les repas. valour tie $5.50 pour $1.50 

NOUVEAUX PROPRIETAIRES D’EDMONTON 


(Suite de page 1) 

cais'des provinces qui l’emploieni 
la necessite de l’el'fort continu. 

Nous ue sommes pas etonne qu’- 
apres beaucoup d’experiences, oii 
s’clail manifesto taut de devoue- 
ment, les Franco-Canadiens de la 
Saskatchewan aienl finalcment a- 
dopto le svslcme manitobian. Gelui- 
ci, qui n’exelut point, cela va de soi, 
d’autres entreprises, les soirees, etc., 
comporle, en offet, ainsi qu’on vient 
de le voir, dans sa regularito et a 
periodicite, dans son appel direct ii 
loutes les families frantjaises, dans 
json contact oblige entre les chefs el 
'les soldats, d’exceptionnels avail. 
iages. 

❖ ♦ ♦ 

Mais — on nous pardonnera d’en 
Irevenir a de vieillos observations, 
j qui gardent nialheureusement une 
Irop vivo actualite — mais, savons- 
!nous assez bien, dans notro proviu- 
!ce oil nous disposons de taut de 
nioyens d’actiou facile, les laches 
qui s’imposent a nos freres du de¬ 
hors, 1 ’effort magtiifiqiu qu’ils s’im¬ 
posent eux-memes? 

Quand une question scolaire 
prend une allure drainatique, fait 
l’chjet de grands debats parlcmen- 
taires, on s’y interesse. Mais 1’eclat 
lombe, coinbien se rnppellent quo 
la lutte quand memo se poursuit, 
que nous ne songeous point a con- 
tester a la minorito, restent ia-bas 
ii conquerir, que l’effort est d’autant 
plus penible qu’il n’est pas soutenu 
par 1’emotion, par l’eclat d’une bru- 
yanle rencontre? 

Songeons-nous au veritable he¬ 
roism e, quotidiennement repeto, 
que deploient en ces provinces loin- 
taints un certain liombre des no- 
tres? . 

L'un des liortnncs les plus dis- 
tingues do la province de Quebec, 
qui faisait l’an dernier au Manitoba 
un sejour assez prolonge, qui eul 
l’avantage do voir de pres le fone- 
tionnenient de ce qu’on a appele le 
minister? de la Defense nationalc 
des Franco-Manitobains, no taris- 
sait nas d’eloges ii son relour sur ce 
qu’il avail vu. Eu fait, si oes clioses- 
lii se passaient ii 1’etranger, si elles 
etaieijt racontees par un grand ccri- 
vain, nous battrions indefinimemt 
des mains. 

Mais elles se passent chez nous, 
elles sont le fait de gens modestes, 
quei n’illumine aueune publicite sa- 
vante on illustre, et la plupart d’en- 
tre nous ne les connaissent point. « 

Pourquoi? 

Pour la trees vieille raison que 
les journaux les plus bis chez nous 
ne s’occupent guere de ce travail 
magnifique, qu’ils reservent ii des 
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Triontphes au Christ-Roi 

- • (Suite de la lire page) , 

Dans son discours, Mgr Gauthier a ra.ppele la triste situation qui 
prevaut actuelk-ment en Espagnc. L’histoire de ce paps, dit-il, est la 
nieme que ce He des mitres pays ou le mouvement d’opinion publique 
est dirige contre le clerge, les institutions religieuses, les dogmes, la 
morale et les jJratiques de I’Eglise. Le communisme desire avant tout 
creer l’anticlericaiisme. 

“Catholiques, votre lieure est venu. s’ecria en terminant l’orateur. 
Vous pouvez voir ce qui arriverait dans cette province si votre mere 
l’Eglise li’etait plus. G’est pile qui vous a introduits dans la vie. Elio vous 
a enriebis de la grace du bapteme. Pendant trois siecles e’le a guide vos 
pas, vous a consoles dans vos chagrins,,a consacre vos joies. (Test elle 
qui, aujourd’hui, vous sauvera du plus, grand danger social que le lnonde 
ait jamais eonnu: le communisme” 

A OTTAWA 

A Ottawa, la fete du Christ.Roi fut aussi une veritable apotlieose. 
Au Capitol, le premier Congres du coniite diocesain d'Action catliolique 
rcs'era grave dans les annals religieuses de la region. Ces assises d’ac- 
alume Forbes, archeveque d’Ottawa, furent fecondes en lemons admi- 
rables, en resolutions et suggestion appropriees, ainsi qu’en actes de foi 
rabies, en resolution et suggestions appropriees ainsi qu’en actes de foi 
sublimes dans lour unanimite. “A l’oeuvre contre le communisme”, de- 
eiderent les congressistes. 

Mgr J.-H. Charitrand, directeur general du coniite diocesain d’Action 
eatholique apres avoir fait Phistorique de 1’Action catliolique. parla lon- 
guement du ChristJRoi, de la dignitc royale du Fils de Dieu. En terminant 
il etudia les moyens dont on se serf aujourd’hui pour faire 'la lutte a j 
l'Egiisc et a son divin fondaleur. II demanda a tous de resistor aux me- | 
nees systematiques qui s’acliarnent a detruire tout >ee qu’il y a de chris- 
tianisme. M. I’abbe It. Glaude, predicateur de circonstance, rendit e- 
loquement hommage au Christ-Roi, et demontra que la civilisation ma- 
terialiste actue.lle, e’est la barbarie. Le Christ-Roi regnera sur le monde 
liar l’Action catholique. 

Puisse ces manifestations grandioses et ces sages directives, emanant 
de I’Eglise et du Souverain Pontife, notre pere commun, faire reculer, 
sinon convertir, les hordes sanguinaires du communisme, l’ennemi. uni. 
versel ! 

CHRISTIANLS. 



Le jour oil l’on ne peut 
plus gagner, la vie esl irop 
longue, si l’on dolt dependre 
des autres ou s’en remettre 5 
la charito publique. 

Une police DOTATION A 60 
ou 65 ANS, prise aujourd’hui 
dans LA SAUVEGARDE, vous 
garantira le capital ou la rente 
necessaires pour une vieillesse 
lieureuse, tout en protegeant 
les votres, des maintenant, 
contre un deces premature. 

Saskatchewan. 


bagatelles sans grand interet leurs 
plus gros titres, leurs plus riches 
.norceaux. 

* * 

Maie cette ignorance nc change 
rien a la riialite dos choses. Elle 
ne doit efre pour ceux qui savent 
qu’un motif nouveau de cominuni- 
quer, de repandre ce qu'ils savent, 
de popularisor les oeuvres de Fi¬ 
lms. 

1) le faut. 

Pour que ces modestes, mais 
puissants ouvriers recoivent d’a- 
bord l’hoinmage qui leur . est du; 
pour qu’ils recucillent, dans noire 
vieille province — et cela est plus 
important encore — l’aide qui dc- 
vrait normalement lour reveuir. 

Ne iirenons qu’un aspect de la 
lutte. Les Concours dc l'ranijais, or¬ 
ganist's eu dehors., du monde offi- 
ciel, dans le> dessein de completer 
(quand ce n’est pas de rectifier) 
les programmes officicls, out mi- 
turellement pour objet do donner ii 
l’enseignement du francais la plus 
vive impulsion possible. Ou ne 
pourra jamais s’imaginer ici ce 
qu’ils exigent de travail et de de- 
vouement. 

Mais l’enseignement du fran- 
pais a l’ecole n’est que l’une des 
formes de la iutto pour la langue. 11 
faut que la ledure franpaise devien- 
nc populaire et facile. 

Li\ eneore. pour nous faire une 
juste idee des choses. il faut regar- 
der an delft de notre situation que- 
becoise. Le livre franeais est ici 
ii la porlee de tons ou bien pres; el, 
si le livre manque, le journal, la re¬ 
vue franyaise sont parlout. La-bas 
le livre est rare. Aussi bien l’un des 
objectifs immediats que s’est ]>ro- 
poses l’A.C.F.C. est-il la constitution 
de bibliothcques francaises. 

L’Oeuvre du Livre franeais a de- 
ja montre ce que la province de 
Quebec pourrait faire en ce sons. 
Qne serait-ce si l’Oeuvre recevait 
tous les concours sur lesqitels elle 
aurail le droit de compter? 

Le Congres de la Laugue fran- 
ijaise devra produire des fruits nom- 
breux ot abondants. L’un des plus 
heureux, a notre sens, sera d’en- 
trainer les Canadiens franeais de la 
province de Quebec a regarder da- 
vahlage au dela de leurs frontieres. 

Sachant mieux ce qui se fait la- 
bas, sachant ce qui devrait s’y faire 
et les besoins qui s’y multiplient, 
les Canadiens franeais de la pro¬ 
vince de Quebec n’apprendront pas 
seulement a mieux placer leurs elo- 
ges et leurs applaudissements. Ils 
songeroht aux responsabilites, aux 
devoirs que leur imposent une si¬ 
tuation privilegiee, les avantages 
dont ils jouisseint du seul fait de 
lour anciennete, de leur nombre, de 
leur cohesion, des organisations 
puissantes que le temps leur a per- 
mis de fonder. 

Tout cela les oblige, sans vain or- 
guoil, sans pretention a la superio- 
rile, sans pretention Surtout a un 
imperialisme moral quelconque, a 
lendre vers les groupes moins nom- 
bi'eux, ou moins anciens, une main 
fraternolle. 

Qu’ils saclient ne pas I’oublier! 

•f. •:< *1 

Nous n’en faisons pas mystere a 
nos lecteurs. Ils entendront sou- 
vent: encore parlor des groupes 
franeais de l’exterieur — de ceux 
des Etats-Lnis ePninie du Canada. 

Faciliter enlre fobs cos groupes 


collaboration, maintenir chez tons, 
dans le respect d’obligations politi- 
ques differentes la lidelite aux plus 
hautes traditions de notro commune 
origine, e’est l’un des objectifs qui 
communderent l’etablissement de ce 
journal. C’est l’un de coax qui, a- 
pres vingt-cinq ails de dur labeur, 
continuent d’orienlcr sa vie. 

Nous n’avons pas fait tout ce que 
nous aurions voulu; mais nous a- 
vons peut-etre quelquo droit de pen- 
ser que notre effort ne flit pas tout 
a fait inutile, que nous n’avons pas 
completement en vain travaille. 

Onur IIEROUX. 


S. Em. le cardinal 
Pacelli .... 

(Suite de la page 2) 
YITALITE CHRETINNE 

“Spectacle incomparable de vita- 
iile chrelienne qu’il ne m’est enco¬ 
re donne de coiitempler qufe par les 
yeux de l’esprit el du coetir, main 
dont ce 1 ‘approchement inomiutane 
augmente en inoi la perception pro- 
fndemenl edifiante et ennie. 

“Les fastes du qualrieme cente- 
naire de la decouverte et de l’evan- 
gelisation dti Canada sont restes 
Ires presents a nos niemoires. Quel 
cliemiil parcourru, depuis le gesle 
inspire du grand explorateur fran- 
Cais. planlant une croix monumen- 
tale sur la pointe de Gaspe, qui fut 
aussitot le signal de l’inti’epide a- 
poslolat des fils do saint Francois, 
de saint Ignace et de Monsieur 
Olier! 

“Gette terre de la Noiivello-Fran- 
ce. arrosee par le sung des mission- 
naires, fecondee par la vertli des co¬ 
lons, a touiours produit d’incal- 
culables fruits de sainlete. 11 n’y 
a pas, d’ailleurs, si longtemps que 
le glorieux pape Pie XI avail la 
consolation d’eixalter vos bienheu- 
reux martyrs. Que d’actions de 
grace ne devons-nous done pas fai¬ 
re monter au ciel, que de felicita¬ 
tions lie devons-nous pas adresser a 
Votre Eminence, ii ses confreres 
dans 1’episcopat et a tous les Ca- 
nadiens-franijais tres specialemient, 
pour une si exemplaire fidclite au 
message evangelique, pour un si 
traditionnel et invincible attaehe- 
ment au siege de Pierre. 

MER1TES RECONNLS 

“Et n’est-ce pas ce que' le siege 
de Pierre a voulu reconnaitre aus- 
si, en elevant Mgr Taschereau et 
ses successeui's, dont Votre Eminen¬ 
ce continue avec une autorite crois- 
sante la haute lignee, aux exeep- 
tionnels honneurs de la pourpre ro- 
maine? 

“Tels sont les sentimenls que j’au- 
rais tant souhaitc vous exprimer de 
vive voix. A defaut d’une presence 
effective, e’est done par la pensee 
et par la priere que je me transporte 
parmi vous, non sans esperer d’ail- 
leurs que la divine Providence me 
reservera, un jour, ee bonheur si 
exquis et si desire. Aussi, veux-je 
m’approprier on loute humilite el 
verite les paroles du grand apotre: 
“Dieu m’en est tenioin, sans cesse 
je fais memoire de vous dans mes 
prieres, demandant d’avoir enfin. 
par sa volonte, qnelque heureuse 
occasion de me rendn- aupres dc 
vous’’. (Rom I. 9-10). 

“En vous remerciant de votre, 
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Irop aimable attention, ie vous prie, 
Emiuentissiine seigneur, d’agreer, 
avec rues voeux ardents pour 
votre veneree personue et pour 
votre cher Canada, 1’hommage de 
ma plus respectueuse sympathie el 
Ie mon religieux devoiiement en N.- 
S.” 

(Signe) E. Card. PACELLI. 


L1DEAL DE BRIAND 


LES ETATS-UNIS D’EUROPE 


Annonces 

Classees 

Le paiement doit toujours ac- 
compagner la copie de l’annonce; 
sinon elle ne sera pas inseree. 
Minimum, 50 sous par insertion 
TARIF: . 2 sous par mot 


A VENDRE 

Une demie sectlion de terre, un demi 
mille du village et de l'ecole; maison 
fini en slue avec II eliambres; stable 
npuve;' toutes batisse nCcessaires: 
250 arpehts en culture; 115 arpents 
en ble sem6 sur du cassage et du 
labour d'ete; 3 vendre avec rficolte 
ft un bas prix pour argent compt- 
ant. Hector Dupuis, Lafond. Alta. 


AGENTS 1JII.HANDES 

Otlrc avantageuse de vente directe. 
Plus de .100 styles de souliers du 
soil' et de travail pour liommes et 
femmes. Occasion de s’etablir dans 
cette ligne profitable. Profits jusqu'a. 
$'2.00. Experience pas necessaire. 
IX’ous vous enselgnons. Il faut par¬ 
lor les deux langues. Necessaire de 
vente gratis. Berivi-z niijuurd’liu'• 
.Super Wear Shoe Co., Casier 2575 
VTontreal. 


PARIS.— Dans un discours a 
l’AmcriCain Club, le ministre des 
affaires etrangeres Delbos a dit que 
la France desire la formation 
d’“Elats-lJnis d’Europe” pour, pre- 
venir une rupture entre le. bloc fas- 
cisle el le bloc cominuniste. Il a 
rappele ii ce sujet l’ideal d’Aristide 
Briand. 


150 navires immobilises 


SAN FRANCISCO.— La greve a 
immobilise environ cent cinquante 
naviros, sur la cote americaine du 
Pacifiquc. 37,000 employes sont en 
greve et on craint que 20,000 autres 
en fassent aidant. On pretend que 
cetle greve maritime favorisera les 
ports de la Colombia, et le Canada. 

Les vaisscatix ne peuvent dechar- 
'er leurs cargaisons. I.a police fait 
bonne garde, mais on redoute des 
desodres sangtants et la greve dans 
les ports de l’cst. 


Cablogramme de Rome 

A L’OCCASION DE J.A MANIFES¬ 
TATION DU MANEGE 


Son Excellence Mgr rarcbpvA,- 
qne-coadjutour de Montreal vient 
de recevoir la reponse de la Cite 
du Vatican au cablogramme qu’il 


Nous developpons 
Pellicules toule , 25c 

gi-andeiir AJLFV 
nve.e uue impression de eliaque 
negalll.T—Impressions extra, 
hnit pour 25c. 

Primes sur inarcliandise de 
valeur. 

THE SASKATCHEWAN PHOTO 
SUPPLY 

269-2eme Ave Slid, SASKATOON 


avail adresse a I’occasion de la 
iiianil'estalion :iu Christ-Roi au 
manege milita'ire. Lu breve reponse 
dil: 

"Sainl-Pere agree hommages, re- 
mereie el benit.” 

(signe) TAHDINI, substitut. 

Pendant le sejour aux Etats-Unis 
de Son Eminence le cardinal Pa¬ 
celli, le secretaire d’Etal suppleant 
est le cardinal Tardini. 


Demande speciale 

VISON - SCONSE 

UNE 'GRANDE SAISON DE 
rOURRURE EN AVANT. E- 
crivez aujourd’hui pour notre 
liste do prix sur la fourrure 
de 11130-37 et pour notre ca¬ 
talogue d’excellents marches 
sur les piftges, fusils, muni¬ 
tions et equipment general du 
trappeur. 

S.V.P.. ecrivez en anglais si 


possible. 

Siiney I. Robinson 


Fur 
Co. 

551-553 Main St., Winnipeg 
1629 Broad Street Regina 
217-10 Ave. W. Calgary 


POUR LES ECOLES IND1ENNES 

Pour donner une idee de la valeur de la “POUDRE 
LEPAGE” it ceux qui n’en ont pas encore fait usage, 
nous donnons comme reference le temoignage suivant: 

Aux interesies, 

Nous soussiguees, leg Soeurs de l’Assomption de la 
B. V., qui avons soin de l’Ecole Indienue de Dehnas, de- 
clarons avoir l'ait usage pendant plusieurs annees de la 
"POUDRE LEPAGE” et nous sommes parfaitement sa- 
tisl'aites des resultats pbtenus. C’est le meilleur antidote 
pour I’ea'u dure; elle est desini'cctante et blanchit le llnge 
sans le brulcr. Une i'ois essayee, on ne peut plus s’en 
passer. 

Reverendes Soeurs de l’Assoiuptiou 

L.E PAGE OIE. 



LORSQUE VOUS ACHETEZ D*U 

CHARBON... 

souvenez-vous que la McDIARMID 
LUMBER Company Limited peut vous 
fournir du charbon de premiere qualite a 
des prix tres raisonnables. 

Tel. 2733 pour une Prompte Livraison 

McDiarmid Lumber Co. 

LIMITED 

Telephone 2733 Prince-Albert. 
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Un petit prodige 


Cent pour Cent 


Nous extrayons de la chronique' de St-Hubert l’interessant para- 

graphe suivant: . 

“Ca y esit! Toutes nos families de langue frangaise sont desor. 
mais abonnees au “Patriote de l’Ouest” el, d’ici queJques jours, 
les autres families catholiques recevront chacune un journal de 
leur langue. Nos cluileureuses felicitations au devoue Comite pa- 
roissial de la Bonne Pressc.” 

Voila un geste qui merite uue mention speoiale. Nous le signalons 
a nos lecteurs. 

Nous apprenons avec joie que d’autres paroisse s s’organisent pour 
obtenir le meme objectif. 

Bravo ! 

Quand viendra le jour tant desire oil tous les Franco-Canadiens se- 
ront abonnes au journal qui defend leur foi et leur langue ? 

Ce qui vient de s’accomplir a St-Hubert et en quelques autres pa¬ 
roisses pourrait tout aussi bien se repeter dans toutes lies autres. 

La delegation espagnole 


Nous aipprenons que la fameuse delegation espagnole, qui fait ac_ 
tuellement son tour d’Amerique pour recruter des fonds en faveur 
gouvernement de Madrid, le “Frente Popular”, projette de parlor! a 
Winnipeg, Regina, Saskatoon, Edmonton, Vancouver et Victoria. 

Or, cette delegation represent e un' gouvernement dirige par le 
Komintern de Moscou et completement domine par une administration 
nettement revolutionnaire et anarclhiste. 

Les principales vilies de l’Ouest devraient, a l’exemple de Toronto 
et Montreal, defendre a ces tristes sires d’adresser la parole a leurs 
populations. Car, ne sont-ils pas indirectement des agents du coinnianisuie? 

Poussee a l’exces, la liberty de parole devient un grave danger. It 
nous semble qu’invoquer ce principe pour tolerer des representants 
d’un gouvernement etranger, qui a conduit son pays dans une des plus 
terribles guerres civiles que connaisse l’histoire, serait agir centre la 
plus elementaire prudence. Ce serait legaliser 1’abus, ce serait donner fibre 
champ aux elements revolutionnaires. .1. V. 


; du Salve Regina. 

| .Votes' aurions desire rester pour J 
| motives et laiutes, mais comine cel 
' office n’a lieu qu’ci deux lienees du 
i nialin, nous n’osons pas demunder 
i la permission. 

Puis, tout auloiir du monastcre, 
ce soul des champs ctdtives, coupes 
par la riviere La Sale qu’ou apee- 
eoil duns le loinldin. De gras pdtn- 
rages parse nice ea el Id de bouquets 
d’arbr'es el oil paissent lies Irvupeaux 
de vac-lees, completenl le pugsage. 
Plus pres de nous, des poulaillers 
modules, des rue hers sis au milieu 
de champs de trefle qui embaument. 

Nous quit fans cet us He -de silence 
et de meditation forlement impres. 
sionnes, par ce que Von a vu et en 
passant a la loge de Veconome, nous 
en prof items pour nmouveler nos 
chapelets et aussi, chose plus pro- 
snique, pour nous munir de deux 
on trots de ces tons frontages suc¬ 
culents et rares don’t les trap pistes 


Une visite a la Trappe 


du scuts out le secret, sans outlier une 
'petite provision de mi cl. 
j. Comine nous nous eloignons, nn& 
cloche sonne, sans doule pour ap- 
pelcr les irioines a la priere. Le. cre- 
puscule descend. Les Imnieris de 
la grande vdlle s’aUument. La de- 
van lure des theatres: s’ffluminent. 
Pendant que la fc-uh frivole se rue 
au cinema, il g a des homines qui 
s’en void s’agenoniller dans le sane- 
tnaire aux pieds du Tres Haut pour 
implorer sa clemence et intsreider 
pour ceux qui ne prieid pas. “Peir¬ 
ce Domine !” . .. . .j.. . ... 

. .Ce io/tf nos paratonnerres! 

Guy GRAVEL. 

Gravelbourg, Novembre 1936. 



Patriotes de tous les pays, 
unissez-vous 


Bien satisiait 


■(“L’Oeuvre Latino” vient dc till- Soviets, cote a cole avec des (Mats | 
Idier sous ce litre un relentissant imperialisles ne snurnit s’imaginer 
article de R<u ul POLIEREAP.) 

En void des ext rails: 

“Chaque heui'e qui passe aggrave 
et precise le con-flit qni separe non 


a la longue. A la- fin l’nn oil i'aulre , 
doit vainere on etre vaineu”. Ei. j 
sou successeur Stabile: “Notre ar- 
mee esl Farmce de la Revolution! 
point deux inlerets. ni deux palries. Mondiale, I'annee des Travailienrs : 
ni meme deux civilisations, mais la do tons les pays”. Ft son advei-.aire j 
Civilisation el la Barbaric. pour rile Trotsky: “Nos soldnts lie 

LTiiteriiationalr rouge, |e Bolebe- ■ soul pas morls settlement pa ir ia 

vis.lie envahisseur el donl les mcna- Uepubiiqut des Soviels. mais pour ■ 

ces el les indices sont evideiiles a ■ la llle Inlermilionale. Aussi quaml ' 

eu au inoins pour avanltige de ren- le jour viendra of: nos frf res de 

dre plus claire el plus nette la situa- ; I’Occidcnt nous 
lion internalionale. La lulte n’est j de, nous repondrous nous voiei. 
plus de frouliere a frontiere, le-nous somnies prets a combaltre el 


F ! Auard Falher, de Johnstown, Fa., 

6crit: “Je vous suis tres reconnais- 
sant pour votre medecine, le Novoro 
du Dr Pierre. Je souffrais de deran¬ 
gements d’estomac causes par une e- 
t'iminat.ion defectueuse. Le Novoro du 
Dr Pierre regie maintenant mes in- 
teslins et m’aide mieux qu’aucunte 
medeeiiie (|ue j’ai jamais prise.” Le 
Novoro du Dr Pierre est un remede 
de plantes qui est employe avec suc- 
ces pour le traitement de la consti¬ 
pation!, Firregularite des intestins, 
l’indigestion, les rliumes commons, 
la ' nervosite, . Tinsomnie et autres 
maux causes par une elimination 
ippelleront a 1’ai-j defectueuse. Ne le demandez pas aux 
ptiarmaeiens ear il peut seulement 


Andre Mathieu, age de huit 
est un veritable prodiga en musique. | 
Son pere, professeur de musique a 
Montreal, lui donna des logons de 
musique des Face de djx-huit mois. 
A l’age de quatre ans, Andre avait 
compose et publie quatre morceaux 
de musique, 

_ -— 


champ d'e bataille ne sc circonscrlt | a mourir pour la Revolution Mon¬ 
plus dans des limites geographi- j diale,” 

ques, il est darts chaque peuple, j Ces paroles nous dictcnt noire 
dans chaque ville, dans chaque in- j devoir. Nous nous trouvons feirprd- 

dividu. L’ordre de Lenine eiait sence d’une organisation .inlenia-i vr_^'..Tr —: 1 1 , , 1 

jelaijr et il est execute avec une per. j I ionale. d’une troupe inlernalionplc j Hies des diplomatics fatiguees, la 
severante precision; pour reduire : deslinee il aider les revolutionnaires I possihilite dc nminlenir entre toils 


etre 'olilenu chez les agents locaux 
autorises. Pour ronseignements e- 
crire a Dr Peter Fahrney & Sons Co., 
2501 Washington Rlvd., Chicago, Ill. 
Livre exempt de douane au Canada. 


(Vest d sept milles de Winnipeg 
qu’est situi ce monastcre, oil phis 
precisement a Saiid-Norbirl, d Vo- 
ree du village, dans un petit coin 
perdu sous la verdure. T out autour 
foisonne le chetie, ces petits die¬ 
nes du Manitoba it la feuiId si joli- 
ment decoupee el aux pieds des- 
quels poussent toujours des fleurs 
orange, ces lys sauvages d'l I’Ouesl 
qui sont d’un si brillaid coluris. Les 
petils filles viennent en ciieillir le 
soir apres t’eoole cl ellcs les rap- 
portent par brassees ii tears ma- 
mans pour en faire des bouquets . 

Pour s’y rendre, nous empriin- 
tons la large et historique route du 
Pembina et, eii cinq minutes, nous 
voild d la grande grille de Vetablis- 
sement, .4 travel's les barreaux en 
far forge aux extrimites artiste- 
ment travaillees (oeuvre de Van 
des peres, forgeron d’art) nous a- 
pergevons la masse impbsanle du 
monastcre aux Hynes sobras et de 
bon goal et donl un eveque en fid 
Varchitecte. 

Ccst td qne se cachent ces hum¬ 
bles. (Vest ce lieu que les religieux 
de la Trappe, ordre neuf fois se- 
culaire, out choisi com me tdraile. 

All milieu d’un monde en denied- 
Ce, avide de jouissance, devore de 
jalousie, ivre de haine, au milieu 
d’une crise donl les perturbations 
sociules, fimineieres, declcnchcnt 
un pen partoul des cataclysmes qui 
menagent de faire crouler lout I’e- 
difiee social, pendant que dcs for- 
cenes s’entreluent, il est consolanl 
de penser quit exisle de par le 


monde des asiles on des homines 
inslruils, qui auraienl pu raison-- 
mibiemeiit ttspirer aux plus hauls 
sommels dans la societe, ont quitte 
volonlairement le monde, scs mi¬ 
rages, pour n’avoir d’autre but que 
hi priere. la mortification, le jcitne, 
les privations de toutes sortes, Vou- 
bli de soi, le travail assidu, souvent 
inaimel. 

N’avoir pour horizon que les qua- 
tva murs nus de leurs cellules, Veti- 
clos de leur jardin et, comine ilestin 
uitiine, idler dorinir un jour u l’om¬ 
bre de leur coiiuenl enseveli, sans 
cercueil, dans leur robe de bare 
sous un de ces petits tertes flmerai- 
res qtie Von voit Id-bus surmonle 
d une croix sans nom, voulant etre 
par deld le tombeau oublie dans la 
mart coniine ils Vont ete durant leur 
vie; voild le resume de tear existen¬ 
ce. 

Le siiperieur, le R. P. Louis, de- 
cede depuis lors et qui portail dans 
le. civil Van des plus beaux noins 
de Prance, puisqu’ils etail le people 
petit-fils du general coml'a Louis 
de Bourmont, marechal de France, 
celui-ld meme qui fut commandant 
en chef de Vexpedition vidorieu- 
se qui s'empura d’Algcr en 1S30, 
nous accuille el nous voild deam- 
bulant dans un long couloir con- 
d u is ant d la chapelle. Nous vogons 
la suite du chapitre , le r&fectoire 
oil les moines mangsnt leur maigre 
noiirritlire dans une eeuelle puis, 
Vcytise avec ses pupilres eleves dans 
le chociir, oil les raligieux s’assem- 
bletil pour les ceremonies et le chant 


Le Souverain Pontife se 
rejomt des succes de Fe- 
cole d'Action catholique, 
tenue a Montreal, cet ete 


Un crucifix dans la salle du 
Conseil 


QUEBEC.— Desormais un cruci¬ 
fix, comme dans la salle de> l’As- 
semblee legislative, presidera aux 
deliberations dcs inembres de la 
Chambre haute. C’est M. Mederic 
Martin, qui a pose cet acte de foi 
qui a ete approuve par toute la 
Chambre et, en particular, par M. 
Chapais, leader de la Chambre, qui 
a chaleureusement felicite lo repre- 
sentant de la division d’Alma et qui 
a declare que son desir, qui est ce- 
lui de toute la Chambre, serait rea¬ 
lise aussilot que possible. 


Les 


noces d or de “L’Etoile” 
de Lowell, Mass. 


CETTE OCCASION, LE DOYEN 
DES QUOTIDIENS FRANCO- 
AMERICA!NS PUBLIE UN NU- 
MEBO DE 04 PAGES 


No IX 

CHAPITRE VI 

Et la vie se mit a cooler comme 
un fleuve tranquille. 

Ernest Morrain donnait ses le- 
pons avec une ponctualile d’horlo- 
ge. Il paraissail enchante dc soil 
eleve et de sa famillc. 

La reciprocity dc sentiments n’a- 
vait d’abord pas ete complete; le 
percepteur, homme grave, s’etait 
montre choque des les premiers 
jours de certaines theories hasar- 
dees du jeune liommo. Mais Ernest 
sentit vite qu’il allait trop loin. II 
s’observa davantage, et peu ii peu 
la tolerance s’etablit. 

Olivier s’etudiait ii devenir de 
mieux en mieux l’homme de la si¬ 
tuation, un ardent mais correct 
champion de la pensee libre, quel- 
que chose comme un aristocrate de 
la haine; les seals qui arrivent. 

Mine Bernard se lenait loin de 
tout ce qui divise, estimant qu’a un 
certain age on a le droit de ne plus 
se battre:, surtout pour des choses 
donl elle ne voyait pas bien la neces¬ 
sity. Au lieu de crier son bonheur 
sur tons les chemins, comme les pe-4 
tits eleves de son fils, elle le savou- 
rait en silence dans lo calme de: la 
vie eha-mpetre. Entre Olivier, son 
interieur, son jardin, ses poules, les 
grandes perspectives de la foret, elle 
passail litteralement d’une jouissan¬ 
ce a une autre, et meme on les sen- 
tail. a certaines heures, rayonner 
tout.es ensemble comme des etoiles 
dans ses yeux de vieille. 

Pourtant. a ■'> ,,| i eoour dc mere il 


manquait line tranquillite encore. 
Elle avait hate de voir enfia deli- 
nitivement fixe par le inariage le 
sort de son fils. 

Puisqu’il ne pouvait rester tou- 
jours seul. elle prefehait que ce 
grand acte se passat de son vivant, 
sous le controle de son experience 
et de son affection. 

Apres, elle pourrait partir en 
paix! 

C’etait d’ailleurs aussi la preoc¬ 
cupation silencieuse d’Olivier. 

11 avail son idee.... Oh! tres 
nette!.... 

Et cette idee se realisait, dans ses 
heures de reverie, sous la forme de 
la grande ieunc: fille blonde qu’il 
rencontrait parfois, au hasard de 
ses promenades, une boite de pein- 
turc sous le bras, un grand setter 
noir et feu aux talons. 

La frequentation du percepteur 
lui avail menle perm is d’obtenir, 
sans paraitre les cliereher. des pre¬ 
cisions du plus haul interet pour 
le desir Ires eher qu’il caressait 
dans le secret de son coeur. 

Elle s’appelle Adrienne, mais dans 
I’iuliinite on abrege. son nom. ct 
elle devient “Adda”. 

Elle a vingt ans, esl institutrice 
au chateau, on elle fait l’education 
de deux fillettes. On ne lui donne 
que douze cents francs par an; les 
chatelains la regardent un pew coni¬ 
ine de la famille, et multiplient les 
petits cadeaux qui, dit-on, entre- 
tiennent 1’ami tie. 

Tous ces details surs, obtenus les 
mis apres les autres avec une gran¬ 
de habilete, mirent seeretement Oli¬ 
vier en joie. 


LOWELL, Mass.— A I’occasion de 
son cinquantenaircs d’existence, 
"L’ETOILE”, quotidien franco-ame- 
ricain de Lowell, a public sarnedi 
un numero des plus interessants et 
documentaires de 04 pages, dont by 
belle: toilette typogcaphique n’a d’e- 
gales que l’excellence des articles et 
la valeur des rense-ignements. Le 
ton 1 est illustre copieusemenf. Bref, 
ce nume.ro est digno du doyen des 
quotidians de langue francaise aux 
Etals-Unis. 


PIERRE L’ERMITE 


Au nom du Souverain Pontife. S. 
Em. le cardinal Pacelli vient d’a¬ 
dresser au directeur de 1'Action ca¬ 
tholique du diocese de Montreal, 
Mgr Chaumont, la le-tlrc suivante: 

Monseigneur, 

Le Saint-Pere a appris avec une 
tres vive satisfaction Te magnifique 
resultat de la premiere session de 
l’Ecole d’Action Catholique qui a 
eu lieu it Montreal les 27, 28 et 29 
juillet dernier sous votre presiden- 
ce ct soils le patrona de S "i Exc, 
Mgr l’ArcJieveque-Coaujuter 

L’affluence du Clerge seculier et 
regulier, des Comnumautes religieu- 
scis de femmes et des la'iques de 

toutes classes qui y ont pris part, 
prouvent le grand inleret donne par 
tous a la collaboration a 1’apostolat 
hienireiiique, et. Sa ivsintete aime 
a eroire que ces premieres journees. 
de lemons sur les questions socia- 
les intercalees par de pieux exer- 
cices, soient le point de depart d’au¬ 
tres journees encore plus feeon- 
des en fruits dc saint pour ce dio¬ 
cese. 

C’est done de grand coeur que le 
Souverain Pontife vous encourage 
a marcher sur cette. voie et, en im- 
plorant les lumieres divines sur 
tous les autres travaux qui suivront 
en faveur de 1’Action Catholique, il 
envoie a vous d’abord et a tons ceux 
qui contribueront. par cet apostolat, 
ii i’exlcnsion du Regnc du Christ, la 
plus palernelle Benediction Apos- 
toliquc. 

Veuillez agreer, Monseigneur, a- 
vcc mes felicitations personnelles, 
l’assurance de moil religieux de- 
voument. 

E. Card. PACELLI. 


’’■les peuples civilises a 1’araiThic et a 
la barbaric sovietiquw detruire ies 
deux forces cjui offrcnl la plus gran¬ 
de resistance, P- deux refuges sn- 
perieics, les ' auts-lieux de 1’ame: 
la FCi el le PATHIOTISME. 

On a' prllendu diviser le monde 
en deux camps: ceux qui vculent la 
paix, e’est-a-dire, scion le cate- 
chisme rouge, ceux qui renoncent ii 
tout bonneur, a tout drapeau, ii tout 
foyer, et les autres, les patriotes, 
“qui veitlent la guerre”. Comme si 
ce n’etait pas l’lnternationale Bol- 
cheviste qui porle en elle les fer¬ 
ments homicides, et les patriotes 
qui gardent dans leur coeur la pos¬ 
sibility dc la coiicofde unive’rselle! 
* <• 

Il importe done qu’on remelte en 
bonneur le sentiment patriotique. 
Dans line motion que j’ai eu l’hon- 
tieur cle faire approuver le i sep- 
tembre au Congres qui se lint a 
Bruxelles pour la Reforme de la So¬ 
ciety des Nations je demandais: 
“qu’une union des patriotes de tous 
les pays soft creee pour defendre 
contre les anarchies rouges ct leurs 
satellites, la famille, la cite, la pa- 
trie, leur independanee ct leur hon- 
neur. Que le palriotisme, sentiment 
naturel au memo litre que I’amonr 
de soi el des siens, soil cullive,mis 
en bonneur et defendu.” 

*■> ❖ * 

Mais i] faut aller plus loin, il ne 
su/fit pas de precher cette croisade 
morale des Datries, de renouveler 
et d’exaltcr la notion du palriotis¬ 
me, il faut defendre les patries, ton¬ 
ics les palries. 

A ce mettle congres dc Bruxelles 
je demandais en outre: “qu’une: or¬ 
ganisation permanente soit elablic 
pour maintenir le contact entre les 
patriotes de: tous les pays, pour 
permettre de se mieux connaitre et 
d’elaborer des directives communes 
contre. le bolchevisme qui menace 
tous les peuples et toutes les civili¬ 
sations”. Nous nous trouvons en 
face d’lin crime dc 


de fobs les, pays. Nous devons lui 
repondre INTERNATIONALE- 
MENT. Ce sont tons les patriotes 
ensemble qui doiverit se lever, 
sHinir pour ecraser l’ennem’i com- j 
mini. | bolchevisme, sortira sans doute les 

Car cette croisade des patries et : bases precieuses et heureuses d’une 
de la Patrie ne doit pas etre Fapa-jPaix Universelle, sous le sign© su- 
nage d’un seul pays, mais l’oeuvre ; blime" de la Redemption. 


les pays “patriotes” des contacts 
utiles. Nous trouverons l’occasion 
dc nous estimer et par consequent 
de nous respecter. Et de cette lutte, 
de celte vicloirc ccrlaine contre le 


de tous. A cette condition seule¬ 
ment elle sera victorieuse. 

¥ * * 

Patriotes de tous les pays, usiis- 
sez-vous! 

Dans celte lulte, contre les enne- 
mis qui nous menacent egalement, 
nous trouverons sans doute pins 
faciiement qu’a travel’s les.laliyrin- 


Raoul FOLLEREAU. 

A Vlieiire oil la politique de Paris 
est dtversement eommenlee dams 
le monde, il est interessant et recon- 
fori ant dc , connaitre cette initia- 
[ live frangaisa d’une action interna- 
iionale editlrc Venncmi de toutes 
les Palries. 


La crise de Moscoo. Situation difficile 

de Livinoff a Geneve 


GENEVE.- 


Les Soviets ont beau | ses eutrevues anterieures avec des 


assurer que la situation est parfaite- 


trotzkistes notoires et avec d’autres 


ment normale a Moscou, les sourfces' j relations qu on lui reprocha a Mos- 
les plus diverses son! unanimes a | cou> L.evolution des eveneme‘nts 

en Espagiie, de plus en plus de- 
favorable aux rouges, ne facility pas 

le role 


unanimes a 

oonstatef que la crise aigue qui s’ost 
manifesfee- au .moment de Fexecu- 
tion par SUtline de 16 membres'do! !e ; ’° ,<! ( * a Lommissaire sovietique 
ia vieille garde Qommunisle esl loin jb'd. pourtant, a mis tout en bianle 
d’etre, surmontee. Cela est confirmc 
paries communiques de la pressc 
sovietique qui signaient de nou- i 


pour sauver une des dernieres car¬ 
tes de Moscou. 


national, e’est done INTERNA- 
TIONALEMENT t|ue nous devons 
le reprimer. Il est pueril d’imaginer 
que l’armee rouge est au service, 
d’un seul pays, quo son action et 
que ses pretentions se limitent a 
des frontieres definies. Lenine 
d’ailleurs s’est charge ile dissiper 
telle illusion. N’a-t-il pas edit: 
“L’existence de la Republique des 


veaux displacements et de nou ve lies 
arre’stations de hauls dignitaircS; 
sovietiques. D’autre part des per- 
sonnes qui viennent de Tentrer de 
1’URSS en rapportent egalement la 
confirmation. Des temoignages ab- 
then tiques montrent par aillettrs 
que la situation economique, loin 
de s’ameliorer, semble s’etre de 
nouveau aggravee et cola au demit 
d’un hiver qui s’annoncc partieu- 
lierement rude. Enfin,. Fagitaticui, 
l’incertitude qui regne’ au sein'de 
la delegation sovietique a Geieve 
et des milieux communistes e : bol- 
chevisants qui l’entourent, appor- 
tent une preuve d’e plus tie la crise 
en question. Litvin off cherchc evi- 
caractere inter- demment a masquer ses preoccupa 


'hen ni personhe ne pent etre au- 
dcr.sns de id juslicz. Abbe Bergey. 

J.c rcrtii n’a Ionic sa valeur que 
dens Ve preuve. Mgr Dupurc. 


lions personnelles et poliliques par 
!e ton particulierement impudent de 
ses declarations. En verite, ii ne 
suit plus\sur quel pied danser. il 
a eu beau exprimer bruvamment 
son approbation de Fexeciuion de 
plusieurs de ses ancicns amis les 
plus intimes, cette la chele n’a pas 
eu le resullat vouJu a Moscou. Lui 
aussi nst devenu suspect a cause dc 



% 


Les deux mains 




Car, enfin, son choix aurait pu 
s’arreler sur la chatelaine elle-me- 
me!.... Il aurait pu s’eprendre 
d’une impossible etoile!... 

Mais ici, tout espoir lui est per- 
mis. 

Elle a vingt ans. . . lui vingt-cinq. 

Elle gagne douze cents francs 
dans une profession ne coinportant 
aucune garantie d’avenir. Qu’y a-t-il 
plus precaire: quo la situation 


coeur 

perdu 


aucun souvenir du paradis 


de 

d’une institutrice dans une foule de 
families, meme cxcellentes? Aujour- 
d’hui, idle fait partiei de cette famil¬ 
le; on ne voit, on ne juge que par 
elle, les petits enfants se pendant 
a son cou, et Madame l’associe a 
son autorite. 

Mais vienne un deplacement, une 
maladie, un mariage.... Qu’elle ne 
reussisse pas... ou meme, parfois, 
qn’elle reussisse: trop.-... Alors, 
toul peut s ecrouler en quelques 
jours. ... ou quelques heures. ., . 

Elle n a aucun droit, aucune re- 
traite.. .. . C’esl la chute du liaut 
de 1 echelle soeiale dans cette mi- 
sere eorrecte, ou l’institulrice se 
sent plus pauvr-e, plus seule; que la 
plus pauvre et la plus isolee des 
ouvrieres, qui, elle, n’a dans l’es- 
p aucune comparaison, et dans lci<lre. Oni. 


Tandis que lui, Olivier, conforta- 
blement loge, gagne deux mi lie six 
cents francs pour commence! 1 , et, 
avec la protection (le: son venera¬ 
ble, les conferences de cet ete, il ar- 
rivera faciiement a trois miile. Puis, 
le lycee lui ouvrira ses portes, les 
occasions de purler se multiplie- 
ront, il sera recommaride aux per- 
sonnages officiels, qui, chaque an- 
neej viennent villegiaturer a Fon¬ 
tainebleau.. .. 

Enfin, plus tard, ce sera le cap 
tranquillement mis vers la relraite 
certaine, en dehors de tous les chan- 
gements poliliques, meme si lo 
France avait l’impossible idee d’e- 
voilier vers tin gouvernement aris- 
tocratique. 

Done, rien de serieux ne se dresse 
entre son reve et lui. 

S’il fait un bon mariage en epou- 
sant la femme: qu’il aime, elle aussi 
n’aura pas a se plaindre de la des- 
linee. 

Et ce reve est tellement proche 
de lui. qu’en elendant la main, ii 
a comme Fimpressiou de i attem- 


diins (juelques ir.ois, 


cette grande jeune fille, a luquelle 
il n’a jamais vraiment party, mais 
qui exerce sur lui une si etrangi in¬ 
fluence.. . cette jeune l'ilie peut 
devenir >sienne!... Ses clieveux 
blonds, son sourire, sa beanie eclai- 
reront la prose de la petite ecole. . , 

Oui, un iour, il ir,a la prendre 
par la main dans son hautuin cha¬ 
teau d’exil, et il lui dira: 

— Vous etes une etrangere ici!. . . 
Venez avec moi!... Mon nom sera 
votre nom, ma maison sera votre 
maison, el si notre verre n’est pas 
grand, du moins nous boirons dans 
notre verre! 

— Si bonne que soit la votre, Ad¬ 
da. elJv ne pent pas etre meilleure 
que la mienne! Recommencez votre 
vie entre. nos deux affections... Re- 
commencez-la aveic le calme de ceux 
qui marchent, sans risque possible, 
vers l’aisance et vers la liberte! 

El Olivier etait heureux. 

La nature semblait sourire ii sa 
vision. La lin de l’automne etait 
merveilleu.se. et apportait all jeune 
horn me des sensations d’une puis¬ 
sance qu’i[ ne soupconnait pas; un 
souffle plus pur gonflait sa jeune 
poitrine, il avait besoin (Fespiiee; il 
se sentait le frere des cliencs de la 


Un jour, ces freres, il voulut aller 
les voir a loisir, et en faire. les con¬ 
fidents de ses c.hers espoirs. 

il prit sa mere en voiture; et, au 
pas d’un vieux cheval de ia ferine, 
enlre une double rangee de hauls 
Plata lies decorcs par Farriere-raison, 
ils sortirent de Grez, la vieille main 
ridee dans la main jeune, oil le sang 
loquai! fort la chanson de la vie. 

Et apres une longue sertiaine de 
classes, ce fut une sensation deli- 
cieuse de respirer Fair des campa- 
gnes et les parfums des bois. Ils tra- 
verserent d’abord la fameuse plaine 
qui exaltait jadis Fame de Millet el 
de Rousseau. En cot apres-midi on 
avail Fimpression de vivre leurs ta¬ 
bleaux. Des .boeufs tranquilles ru- 
minaient au bord d’une mare; des 
bergers, lout petits dans l’immen- 
sile, emergeaient avec dcs poses 
antique's au milieu de la poussiere 
d’argeni soulevee par leurs trou- 
peaux. De-ci, de-la, des laboureurs, 
dont on entendait les “hue” et les 
“dia” lointains, surveillaient le sii- 
lon trace dans la terre grasse 
leurs chevaux. 


Par 


Un peu partout, des points bril- 
lants qui se nommaient Perthes, 
Barbizon, Macherin, Fleury..... 
Saint-Martin. . . Courances. .. . et. 
tout au bout de l’horizon, une ligne 
eclatante, quelque chose comme une 
.apparition de- glaciers. . . . C’etaient 
les fameaux sables d’Arbonne, pous¬ 
siere de roches antediluviennes, qui 
etincelaient au soldi. 

Puis ils enlrerent en foret. 


Et cette foret ii cette epoque de 
I’annee surtout, etait une splendeur, 
un palais aux frondaisons (For et 
il(' pourpre soutenues par les flits 
formidablcs des lietres, des ehenes 
et des charmeS, qui surgissaient 
oux-memes de l’incendie des fou- 
gercs, tantdl droits comme des fle- 
elies. tan (At secoues, tordus, par la 
main rageuse: dcs tempetes, au mi¬ 
lieu d’enormes rochers chavires. 

Au carrefour de l’Epine, Mme Ber¬ 
nard mil pied a terre sur cette: tant' 
jolic lamje, ou, jadis, avaient danse 
les dames de la coin- imperiale. Au 
bras de son fils, elle: gravit, a pas 
lenls, le pittoresque sentier que sur- 
plombenl les pierres dantesques du 
Cuvier Gliatillon. 

A chaque instant, ils s’arretaient 
emerveilles, lantot dans la solitude 
d’un pays.age, tantot dans la som- 
biTur d’un defile, ou detvant la 
trou.ee: lointaine, faite, comme d’un 
coup d’epee, de la route nationale 
de F'ontainebleau, se sentant tous 
deux si pet is, au milieu de ce; boule- 
versement des choses. 

Appuyes, le fils et la mere, sur 
une roche: etrange qui affecte la 
forme d’une bete de cau-chemar, ils 
s’abimaient en utte contemplation 
silencieuse. . . . Quand, tout a coup, 
an dessous d’eux, monta, un peu 
vague et lointaine d’abord, puis plus 
precise, et enfin chaude et bien 
timbree, une voix, celle d’un fores- 
tier probable.nent, qui chantait ies 
vieux couplets d’Andre Theurief, 
un amoumix lui aussi dc la foret. 

(a suivre.) 
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LE PATRIOTE DE L’OUEST, mercredi le 4 novembre 1936 


Ce qui se passe en Espagne 


EN ESPAGNE 


PARIS, le 29 octobre.— Oil dit 
que les assjeges. de Madrid out for¬ 
me u>je .npttvelle araiee de socialis- 
tes 'pour defendre la capitale. Cette 
armee est muiiie de chars d'assaut 
russes et d’aeroplanes. 


MADRID, le 1 noyembm—- Geta- 
fe, uu faubourg de Madrid, d'dn*i 
population de 4,500 a recu uu ordre 
d’evacuation, afin de laisser le ter¬ 
rain libre a l’artillerie et aux 
chars d’assaut des assieges qui veu- 
lent declencher une grande offen¬ 
sive. 

Les rouges out fait une eontrei- 
attuque a Valdemoro, dans le but 
d’arreter l’avance des insurges sur 
Madrid. 

MADRID, le 2 novembre. —Les 
aeroplanes des insurges ont fait 
leur dix-huitieme visite sur les 
faubourgs de 1 Madrid, a Vallecas, 
entre autres, et ont lance quelques 
bombes; il y out quelques pcrsonnes 
tuees et tres peu de dommages. 

Deux colonnes du general Vare¬ 
la. commandant des fascistes, ont 
pris le village de Brunete. 

Les aeroplanes fascistes ont fail 
d’autres raids, sans bombardement. 


Le gouvernement rouge se 
rabattrait sur la Catalogue 


SEVILLE.— Le haut commande- 
uient des troupes blanches du sud 
affirme que l’ambassadeur des So¬ 
viets a Madrid, Marcel Rosenbburg, 
participe aux seances du cabinet 
Largo Caballero. 

II parait que Rosenburg etait pre¬ 
sent a une seance au cours de la- 
quelle Largo Caballero et Indale- 
cio Prieto se; sont querelles sur la 
question de la defense de Madrid 

Un porte-parole du haut-com- 
mandement dit que la capitale est 
perdue, ont entrepris d’etablir un 
“gouvernement” en Catalogne. La 
Catalogne, a-t-il fait, observer, paie- 
ra chcr la liberte qu’elle a accordee 
aux rouges. 


Armee blanche “‘secrete” 
a Madrid 


HENDAYE, (France).— Des vo- 
yageurs qui viennent d’arriver en 
France annoncent l’organisation a 
Madrid meme d’une “armee blanche 
secrete”, qui aidera les armees blan¬ 
ches se dirigeant sur la ville, 


Des prisonrtiers russes 


LISBONNE. — Un^e communique 
du general Jose W'arela, des quar- 
tiers generates fascistes, dit que ses 
troupes ont capture trois cents sol- 
dats russes qui ne peu^vent parler un 
seul mot d’espagnol. 

Qes soldats russes jfurent faits 
prisoriniers, dans un copnbat achar- 
ne, sur le front, sud. 


Les communistes Moviets 


LONDRES.— Sir Samuel Hoare, 
premier lord deTamiraute a averti 
le “Comintern” de Moscou ^organi¬ 
sation internatiouale commyiniste) 
de ne pas sc meler des affaires de 
l’Angleterre. D’ailleurs, il est pres- 
que touiours desastreux d’interve- 
nir dans les affaires d’un aiutre 
pays. D’apres lui, la non-interven¬ 
tion on Espagne pourrait preserver 
l’Europe du chaos. 


Persecutions sataniques 

CITE-DU-VATICAN. — Le jour¬ 
nal “Osservatore Romano”, organe 
du Vatican, public en premiere page 
une nouvelle liste des atrocites at¬ 
tributes au front rouge contre le 
clerge cathplique d’Espagne. Dans 
ses commentairos, il declare que 
cette persecution a pour unique^ 
raison la haine satanique du Sei¬ 
gneur, de sa foi et de ses pretres. 

Lp journal affirme que quatre 
eVeguts: ceux de Siguenza, de Leri- 
da. tc Tarragone et de Barbastro ont 
d£je etc les victimes de la “fureur 
communisfe”. 


LE SORT DES OTAGES 
EMPRISONNES A MADRID 


IL 


Y EN AURAIT 10,000 DONT 
15.000 FEMMES 


LONDRES— On estime a 10,000 
le nombre des otages et des prison- 
niers qui sont au pouvoir des rou¬ 
ges a Madrid. Sur ce nombre;, il v a 
1,500 femmes. Ces chiffres, com¬ 
muniques au gouvernement, depas- 
sent ceux que l’on conjecturait. On 
craint qu’a l’approche des troupes 
blanches qui se dirigent sur Madrid 
il ne se produise un effroyable mas¬ 
sacre. 

Il y a encore a Madrid 200 Bri- 
tanniques. Des mesures out ete pri¬ 
ses pour les proteger. 


Choses d’Espagne 


DANS L’ESPAGNE EN FEU 

Un document officiel sur les atrocites 
commises par les hordes marxistes 


( De la Croix, de Paris, niiinero du 
11-12 octobre: 

Le gouvernement de Burgos vient 
d’adresser a la Societe des Nations 
un rapport sur les atrocites commi¬ 
ses dans le midi de l’Espagne, par 
les hordes marxistes. 

Puisse ce memorial inspirer a 
chacun, non settlement une profon- 
de liorreur, mais encore une me- 
dilaUon et des reflexions salutai- 
res. Puisse-t-il mettle en garde les 
cliretiens et tous les homines libres 
contre les theories et “les forces 
destructives” que le Souverain Pon- 
tife a denoncees dernierement!. . . 

. Voici, contes sans litterature, 
avec les precisions et references ir- 
refutables, ces crimes impouis. 

; S 1 — ARAHAL (PROVINCE DE 
SEVILLE) 

Les troubles commencerent le di- 
manclie 19 juillet. Les forces de la 
Garde civile ayant ete concentrees a 
Utrera. la commune se trouva li- 
-vree sans defense aux revolution, 
mures. La premiere personne assas- 
sinee fut don Miguel Arangueta 
Harry. On le tua devant la porte de 
sa tttaison a laquelle on mit le feu. 

Le lundi, 20, don Luis Moreno 
Osorio fut grievemcnt blesse sur la 
place de la commune par des coups 

: I’Sfe 

' Le inardi, 21, les rouges mirent 
le feu a la caserne de; la Garde ci¬ 
vile. Les eglises furent profanees 
et les autels et les images religieu- 
ses detruits. L’eglise paroissiale de 
Sainte-Marie-Madeleine put, seule, 
gardcr la magnifique statue de mar- 
bre.de sa patronnc; et un tableau de 
valeur que n’atteignirent ni les e- 
chelles ni les flammes. Les archi¬ 
ves de la paroisse, qui contenaient 
des documents liistoriques tres im- 
portants du debut du XV.IIe siecle 
subirent le meme sort. 

: ; i/e^Jise de,4’Hqpital de la Miseri- 
"corde fut inceiidiec. Le Christ de la 
Misericorde, chef-d’oeuvre de bois 
sculpte du XVIe siecle, fut consume. 

Les religieuses du couvent de 
“las Mercenarias” furent chassees 
et l’edifice brule, ainsi que la cha- 
pelle de Saint-Antoine. 

Le mercredi. 22 juillet, date de 
1’entree des troupes nationales en 
Aralial,- un crime monstrueux fut 
commis par les marxistes. Ceux-ci, 
voyant la partie perdue, se rendi- 
rent a la prison situee a proximite 
de la mairie, 1’arroserent: d’essen- 
ce et v mirent le feu. Quarante- 


deux personnes furent brulees vi- 
ves, sauf le cure <de la paroisse, don 
Antonio Ramos, qui put se sauver 
malgre ses blcssures aux mains et 
au visage. 

Afin d’empeclier que tout se- 
cours fut port6 aux victimes, les 
bandits, aprees avoir mis le feu, 
emporterent les c^es des portdsl 
que les troupes et la Garde civile 
durent cnfoncer et demolir a coups 
de liache. 

Les noms des victimes brulees 
vives sont les suivants: Teresa Ze- 
yas Arias de Rcina; Javier Zayas 
Arias de Reina; Jose Maria Arias 
de Reina Perez; Antonio Arias de 
Reina Perez; Daniel Arias de Reina 
Zayas; Alberto Arias de Reina Za¬ 
yas; Jose Manuel Sanchez Brenes; 
’Franjais^cfJ. LSumanes ,Vegja; Juan 
Valverde Garcia; Juan Cano Haro; 


menaces qui font prevoir leur exe 
cution prochaine. A 3 lieures de 
l’apres-midi, les assassins inondent 
de bombes et de mitrailles la porte 
principale de l’edifice donnant 
dans la rue nouvelleinent baptisee 
Ecole-prison. Les prisonniers, pris 
de; panique se refugient dans une 
petite cour situee dans la partie 
posterieure de l’ecole. La, un grou- 
pe de miliciens, postes sur les toits 
des maisons environnantes, les fu- 
sillcnt lachement. Les pauvres vic¬ 
times, ne sachant plus oil se refu- 
gier, perissent criblees de balles. 

Suivent les noms des victimes de 
ce trugique episode: 

Daniel Barrera Ojeda, 50 ans, ,1a- 
boureur; Jose Barrera Borrero, 30 
ans, employe de commerce; Edou- 
ardo Lopez Ramirez, 64 ans, pro- 
Fernando Soriano Crespo; Rafael l' uri A ta j re . Eduardo Lopez Domin- 


Arqueza Fernandez; Trinided Mo 
rilla Soriano; Jose Segura Gallego; 
Lucas Urreta Mingo; Victor Oleas 
Herques; Jose Camacho Bernabeu; 
Manuel Camacho Garcia; Salvador 
Zambrano Romero; Juan Jose Oliva 
Caro; Manuel Camacho Jimenez, et 
un etranger, dont on salt settlement 
qu’il s’appelait Benitez. Le cure de 
la paroisse, don Antonio Ramos, 
soul survivant, est actuellement en 
convalescence a Faentes d’Anda- 
lousic. 

Cetle information a ete four- 
nie par le maire d’Arahal, don An¬ 
tonio Arias de Reina, qui a perdu 
six mernbres de sa famille dans ce 
si ni sire, et par le caporal de la gar¬ 
de civile, don Fernando Rivas Gu- 
rillo, qui fut le premier a penetrer 
dans/ la prison. 

11—AZNALCOLLAR. (PROVINCE 
DE SEVILLE) 

I>u 18 juillet au 17 aout. date o,ii 
les forces nationales entrerent a 
Aznalcollar. la ville fut livree a la 
tottrbe revolutionnaire. 

Pendant cette perlode, les marx¬ 
istes commirent vingt assassinats, 
dont la cruaute merit© d’etre citec, 
a litre d’cnseignement. 

Le 13 juillet commencent les de¬ 
tentions arbitraires des elements 
d’ordre. Quatorze personnes sont 
enfermees dans la prison munici- 
pale. Cinq jours apres, elles sont 
transferees a 1’eCole des filles 
transformee par les Rouges en pri¬ 
son, la maison d’arret etant insuf- 
fisante. 

Le 16 aout, les detenus sont sou- 


traite; Antonio Reina Segura, 27 
ans, coiffeur; Francisco Casuas 
Borrera, 27 ans, boulanger. 

Affoles, terrorises par lintensite 
de hi fusillade; et du bombarde¬ 
ment, les malheureux se jettaient au 
plafond et contre les parois d’un 
petit reduit, ou Ton peut voir encore 
leur sang et leurs eheveux. On a 
trouve une couverture trouee de 
17 balles, ou l’un d’entre eux avait 
voulu se dissimuler. 

Le 10 aout, le proprietaire don 
Antonio Ramos Cereza est fusille, 
sans explication aucune. La plu- 
part des victimes sont tuees a 
coups de fusil, sauf une pretendue 
fasciste qui, blessee, est attachee a 
un camion blindee, trainee, a tra¬ 
cers les rues de la ville, mutilee, puis 
brill ee. 

Entre autres criminels projets 
approuves par la horde marxiste 
en prevision de son triomphe, il 
eonvient de citer la raise a mort de 
tous les homines ayant contracte 
mariage. religieux depuis Tinstau- 
ration de la Republique en Espagne. 

Les totnbeaux des bienfaiteurs du 
peuple sont profanes. Avant de 
s’enfuir, les bandits detruisent les 
archives. L’eglise paroissiale, ad¬ 
mirable edifice style Renaissance, 
ornee de sculptures de Montanes 
et de peintures de Valdes-Leal, est 
detruite par le; feu el la dynamite. 

L’un des principaux temoins du 
sinistre episode de l’ecole est Ju¬ 
lian Casus Piedra, premier voisin 
de ce local et pere de Tune des 
victimes. 

On peut citer encore, parmi les 
autres temoins: Francisco Lopez 
de Rosas, de Vilaverde del Rio; 
Nicasio Sanchez Marquez y Julian 
Garcia Lopez de. Aznalcollar. 

Ill— BALNA (PROVINCE DE 
CORDOUE 

Relation des assassinats commis 
par les marxistes, dans cette ville, 
du 18 au 28. juillet dernier: 

Rafael Aranda Fernandez, 52 
ans, industriel, une. balle a la nu- 
que; Fco Valbuena Valenzuela, 71 
ans, proprietaire, 1 balle et un 
coup de hache; Jose Pizarro Me- 
lendo, 57 ans, industriel, piusieurs 
coups de hache; M. Canadilla Hor- 
nera, 51 ans, employe mairie, une 
balle a la tele et coups de hache; 
Domingo Barea Gomez, 48 ans, jour- 
nalier, 1 balle a la tele et coups de 
hache; Dolores Valbuena '.Valen¬ 
zuela, 58 ans, sans profession, trois 
coups de hache a hi tete; Anselmo 
Cavas Moreno, 72'ans, avocat, 1 hal¬ 
lo et 2 coups de hache; Francisco 
Jimenez Tarifa, .45 ans, proprie¬ 
taire, 1 balle; Rafael Valle Pizarro, 
mis a toutes sortes de vexations et '-27 uins, pecheur, 1 coup de hache 


Un ministre execute en 
Espagne par le premier 

ministre Caballero 


LISBONNE.- Le journal Dario 
Lisboa prOtend que des partisans' 
du gouvernement passes aux insur¬ 
ges ont revele que le premier minis¬ 
tre Caballero a tue a bout portant 
un de ses collegues, M. Prieto, mi¬ 
nistre de l’Air et de la Marine, par¬ 
tisan de la reddition de la capitale 
aux insurges. 


Soldats etrangers aux Baleares 

PARIS.— Dans un article que pu- 
btlie le journal radical-socialiste 
“Oeuvre”, Mine Genevieve Tabouis 
affirme qu’il y a aux lies Baleares 
des forces allemandes et des for¬ 
ces ilaliennes qui se preparent ii at- 
taquer la Catalogne. 


En Espagne 


Le Portugal, l’ltalie et l’Allemagne vont 
reconnaitre le gouvernement blanc 

Londres les suivrait avant longtemps 

Le Catalogne Etat rouge appuye par Moscou 


LONDRES.— Dans des cereles D’apres des informations 


bien informes, on dit que le Portu- 
gal a reconnu le gouvernement pro- 
visoire du Front blanc espagnol, 
etabli a Burgos. On croit que l’lta¬ 
lie et TAUemague reconnaitront 
aussi ce gouvernement,^des que le 
general Franco, qui en est le chef, 
aura pris Madrid. 

Des observateurs estiment que la 
prise de Madrid et la reconnaissan¬ 
ce du gouvernement Franco don- 
neront unc tournnre plus dangereu- 
se a la situation. Les blancs mai- 
tres de Madrid, expliquent-ils, la 
Catalogne deviendra Etat rouge qu’- 
appuiera l’Union sovietique et que 
l’ltalie et l’Allemagne menaceront. 


non 

confirmees, il faut le noter, — des 
Italiens, commandant des “fascis¬ 
tes” espagnols dans les lies Balea¬ 
res, se prepareraient a agir contre 
la Catalogne. Paris manifeste. de 
l’inquietude au suiet de la situation. 

PAS DE COLLUSION ENTRE 
LONDRES ET LISBONNE 

LONDRES.— Dans le monde di¬ 
plomatique, on contredit des feuil- 
les sovietiques qui affirment qu’il 
y a “collusion” entre la Grande-Bre- 
tagne et le Portugal, au sujet du 
Front blanc espagnol. L’organe du 
parti connnuniste en Itussie, la 
‘Pravda” appuie Tassertion sur cet 


argument: le traite britannied-por- 
tugais oblige Lisbonne ii prevenir 
Londres, de mesures comme celle 
que cons tit ue; la rupture des rela¬ 
tions diplomatiques entre le Por¬ 
tugal et Madrid. 

Des journaux liberaux ..et des 
journaux travaillistes trouyent que 
It' gouvernement Baldwin est d’une 
bienvallance croissante envers le 
Front blanc espagnol. 

I Is disent que l’attitude du gou- 
vcrnciment les inquiete. D’autre 
part, le “Daily Mail” estime que 
la Gran de-Bretagne ne doiL pas he- 
siter un instant a rcconnaitrt le 
gouvernement Franco. 


guez, 20 ans, proprietaire; Diego 
Flores Castanon, 44 ans, proprie¬ 
taire; Jose Fiores Castanon, 30 ans, 
proprietaire; Jose Garcia Cruzado, 
46 ans. journalier; Daniel Marco 
Delgado, 21 mis, commer^ant; Anto¬ 
nio Almendral Modesto, 32 ans, 
charpentier; Jose; Librero Borrero, 
32 ans, charpentier; Luciano Rei¬ 
na Cordera. 60 ans, sergent en re- 


et 2 balles; Lucas Valenzuela Vat- 
buena, 56 ans, proprietaire, 3 coups 
de hache; Marina Cubillo Perez, 6 
ans, 2 coups de hache; F. Torrico 
Gomez, 42 ans, preparateur en pliar- 
macie, 5 coups de liache a l’epaulc, 
1 balle ii la tete; Andres Ordonez 
Agudo, 63 ans, charpentier, etrangle 
et 2 coups de hache; Jose Mejias 
Molina, 33 ans, medecin, 2 coups de 
hache au front; Jose Mejias Fernan¬ 
dez, 62 ans, secretaire-juge, 2 coups 
de hache au front; Francisco Mu¬ 
rillo Reina, 48 ans, employe de 
commerce, 1 coup de hache et 1 
balle; a 1’epaule; Francisco Blanco 
Perez, 44 ans, coiffeur, 3 coups de 
hache et 1 balle a Tepaule; Juan Pe¬ 
rez y Garcia, 17 ans, preparateur 
en phannacie, 1 coup de hache. a la 
nuque; Luis Garcia Bermudez, 49 
ans. medecin, 1 coup de hache aux 
yeux; Antonio Cubero Lucena, 49 
ans, proprietaire, 1 balle et 3 coups 
de hache; Luciano Garcia Herede- 
ro, 17 ans, etudiant, 1 coup de ha- 
ehe aux yeux Francisco Lucena 
Leon, 36 ans, tailleur, 1 coup de 
liache; et 1 balle ii la poitrine; An¬ 
tonio Belda Morales, 63 ans, pro¬ 
prietaire, 4 coups de hache, 1 balle 
a la tete; Joaquin Morales Valverde, 
50 ans, cabaretier, 1 coup de hache 


et 2 balles; Pablo Brul Carasco, 54 
ans, pretre, 1 coup de hache et 2 bal¬ 
les; Luis Morales Valverde, 48 ans, 
employe de telegraphie, 3 coups de 
hache a la poitrine et a Tepaule; 
Alejandro Albanil Soriano, 49 ans, 
laboureur, 1 coup de hache, 1 balle 
ii Tepaule; Eduardo Rojas Chueca, 
70 ans, proprietaire, 1 coup de ha¬ 
che a la poitrine et balles; Toribio 
Alhendi Diaz, 54 ans, hotelier, 5 
coups de hache aux epaules, 2 balles 
a la tete; Satalio Albendin Soler, 22 
ans, coiffeur, etrangle et 2 balles; 
Juan Casani Soler, 33 ans, secre¬ 
taire de mairie, on lui a arraclie les 
parties intimes; Agnstin Valverde 
Villarreal, 38 ans, chef telegraphis- 
te, 2 coups de hache et 2 balles; 
Jose Alcala Trujillo, 29 ans, mede¬ 
cin, 3 coup de hache ii Tepaule, 1 
balle; Carlos Greb Bendala, seize 
ans, etudiant un coup de hache; au 
front; Ramon de la Moneda Frias, 
33 ans, pharmacien, 1 coup de ha¬ 
che au front, 1 "k Tepaule; Diego de 
la Moneda Frias, 30 ans, avocat, un 
coup de haciie.au front 1 a Tepaule; 
Sebastian de la Moneda Garzon, 16 
ans, etudiant. I coup de hache au 
front, 1 ii Tepaule,; Juan Arjona 
Hornero, 49 .ans, courtier,.,.1 coiip 
de hache et jete dans un pulls; Ra- 

ans. 

employe, 1 hallo a la poitrine;, 1 
coup. de hache; Jose Gau Roldan,' 40 
ans, avocat," attache par les pieds et 
tue it coups de hache. 

Carmen Bermudez Onieva, 33 ans, 
sans profession, a coups de hache; 
Francisco Barim Roldan, 45 ans, 
fontainier, ii coups de hache; Maria 
Perez Jimenez, 28 ans, sans profes¬ 
sion, tuee a coups de hache au mo¬ 
ment de mettre son enfant au mon¬ 
de; Esteban Bujalance Vargas, 26 
ans, preparatehr en phannacie, 1 
balle a la nuque; Mariano Frias 
Garrido, 16 ans, etudiant, fusille; 


le; Jose Caballero Frances, 19 ans, 
etudiant, 1 coup de hache ii la .nu¬ 
que; Jose Tarifa Perez, 41 ans, for- 
geron, 3 coups de hache aux epaules 
el une balle; Fidel Santano Padillo, 
62 ans, distributeur de journaux, on 
lui tranche la gorge; Gabriel Cabal¬ 
lero Frances, 38 ans, proprietaire; 
tue a coups de baton et de hache; 
Vieent Caballero Frances, 48 ans. a- 
r > vocat, tue a coups de baton et de 
hache; 

Fernando Bujulancc Vargas, 17 
ans, etudiant, 1 coup de revolver 
ii la nuque; Rafael Cubillo Perez, 
3 ans, ii coups de liache; Manuel 
Cubillo Perez, 7 ans, ii coups dc 
liache; Conception Perez Baena, 30 
ans, ii coups de hache; Antonio Ga- 
listeo Navarro, 50 ans, mis en pie¬ 
ces; Rafael Ortega Ilorcas, 22 ans, 
peintre, a coups de hache; Modesto 
Vereda Ilerrerias. 40 ans, cordier, ii 


AILLEURS 


Decret adresse aux Carmelites 

CITE DU VATICAN.—- La Sa'cree 
Congregation des Relfgifeux publie 
un decret ordonnant aux religieuses 
Carmelites d’adopter immediate- 
ment les regies univcrselles des or- 
dres religieux publiees par le: Saint- 
Siege en 1926. Ces regies prescri- 
vent des pratiques el des. principes 
universels pour les ordr.es reli¬ 
gieux, que les car,indites n'ayaiimt 
pas encore, adoptes. 


Les foules de Lourdes 


carrier, a coups de liache; Carmen 
Molina Ortiz, 41 ans, sans profes¬ 
sion, ii coups de fusil. 

Antonio Haro Martin, 62 anse e- 
crivain public, coups de hache a- 
la tete; Jeronlina Rascon Roilriguez,.; 
•70 ans, saiis profession, 1 coup de 
revolver^ Josefa Salamanca Ocan.t,; 

. Al .. ,, ... I_ 159 ans, sans profession, 1 coup del 

• hache; Oliva Mpcales Salamanca, 

23 ans, sans profession, 1 coup de 
hache; Antonio Lora Vallejo. j>5; 
ans, proprietaire, traine vivant et; 
fusile; Rafael Alcala Rielga, 75 ans, 
sans profession, traine au balcon 
et brule a sa porte; Francisco Vari-; 
enzueja Jimenez, 42 ans, ecrivain 
public, tue chez lui et brule. 

Dans un asile: Juan Navarro Or¬ 
tiz, 63 ans; Vicente Tienda Cruz, 82 
ans, Mateo Cantero Sevilla, 87 ans; 
Antonio del Moral Caberero, 82 ans; 
Alejandro Melendo Moraga, 82 ans; 
Carmen Ofliz Cantero, 69 ans; An¬ 
tonio Orejuelo Espartero 62 ans; 

75 ans. 


Lourdes, cette capitale de la Vier- 
coups de haelie; Jose Rojas, 60 ans, ge, attire plus que jamais les fpules 


Ramon Tiado Sanlaella, 34 ans, li- Antonio Serrano EspejO, 

f'pnt'ip 1 l 11 i I ncnl ill i nr.mi.. ,ln 1... ... ) . ■ ! 


cencie pliilosopliie, coups de ha 
chc et 2 balles; Luis Frias Valbue¬ 
na, 58 ans, proprietaire, fusille;’ 1 
Manuel Piedrahita y Ruiz, 29 ans, 
journaliste, lie a sa fetietre, coup 
de hache et crible de; balles; Jose 
Rosales Caneto, 19 aus, etudiant, 
rnaiade el tue dans son lit; Eduar¬ 
do Rosales Parraverde, 59 ans, pro¬ 
prietaire, pere du precedent, tue 
en meme temps. 

Rafael Con trera Leva, 35 ans, pre¬ 
tre, pied droit coupe, 1 balle a Ja 
nuque; Rafael Tarifa Perez, 43 ans, 
mecanicien traine vivant et brule; 
Evarista Ariza Gobo, 21 ans, coif¬ 
feur. fusille; Guillermo Fernandez 
Aguilera, 65 ans,, sacristain, fusille; 
Rartolbme Carillo Fernandez, 38 
ans, pretre, crible de balles et bru- 


Tous ont ete tues 5 coups de hache. 

Assassines le 5 aout: Domingo 
Vallejo Galisteo, 55 ans, proprietai¬ 
re; Fernando Garcia Cruz, 45 ans,* 
electricien, 1 coup de fusil; Manuel 
Jimenez Moreno, 50 ans. chevrieiy 1 
coup de fusil; Vicente Rojano Tru¬ 
jillo, 30 ans, laboureur, 2 coups 
de liache, 2 balles; Carmen Contre- 
ra Flores, 45 ans, religieuse, tuee, 
les medailles enfoncees dans iles 
yeux; Antonio Pavon Gaslisleo, 50 
ans, religieux, tue, les medailles en¬ 
foncees dans les yeux; Josefa Gon- 
ralez, 79 ans, religieuse, tuee a 
coups de hache. 

Baena, 29 aout 1936. 
le maire: Rafaei de les Morenas. 
Pour traduction conforme: Al¬ 
fred Camdessus. , 


eiithousiasteS et ferventes, venues 
de tous les coins du uiottde. Le tri¬ 
ll uu in. de ia Paix. au niois d’avril 
dernier groupait 300,00(1 pelerins. 
Recemment 100,000 iinciejis,- com- 
battants fepresentaiit 16 nations et 
groupes sous les plis' de 300 dra- 
peaiix. vinrent sur cette terre frbn- 
caise demander au Ciel la. Paix 
pour les homines de bonne volonte. 

Ce fut une magnifique nVanifes- 
talipn, d’une digirile el d’une re- 
ciK'illinient imouvatits.' i 


LE ROI PRESIDE 

LONDRES_- S. M. leroi Edouard 

VIII u presid.e 1’ouyerlure solennelle 
du parlement anglais; fe trois no¬ 
vembre. 
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Antonio n’eut pas de reponse a sa 
lettre. Mais il ne se compta pas pour 
battu. Sachant que Miss Gosford devait 
se rendre au bal ce soir-la, Phaneuf 
s’improvisa eocher et se posta a la por¬ 
te de Thotel St-Charles. Clara 1’engagea 
sans se douter. Une fois sur la route, 
Cabrera parut et d‘un bon s’elanea sur 
elle. La pauvre iille etait prisonniere. 


En revenant de chez le juge, le doc- 
teur Rivard se sentait le coeur en fe¬ 
te. 11 sortit son meilleur v.in et but jus- 
qu’au delire. “Ah! Ah! s’ecriait 1’ivro- 
gne en se pourlechant, a la sante de 
mon ami Alphonse' Meunier!. . Demain 
l’heritier legitime Jerome est reconnu. 
Le testament annule, le docteur Rivard 
millionnaire.”. 


Mais le lendemain matin, ne rece- 
vant aucune nouvelle de Pluchon et de 
t’habitation des champs, le docteur s in- 
quieta legerement. Il sortit, prit le che- 
min du marche, s’arreta au kiosque de 
la mere Coco-Letard.' Clemence etait 
seule. “Ma mere est a Thabitation des 
champs. Je ne 1’ai pas revue depuis a- 
vant-hier, lui dit-elle”.. 


La cour devait ouvrir a midi sormant. 
Le journal avait annonce en grande 
manchette la nouvelle de l’heritier le¬ 
gitime trouve, et du testament qui se- 
rait annule. La foule curieuse comme 
jamais s’etait massee. L’on entrait co»n- 
me une procession. Rivard se sentit io- 
timide en voyant. que- tant de monde 
assisterait aux deliberations. —- ; : **i 
























































































































































LE PATRIOTE DE L’OUEST, mercredi le 4 novembre 1936 
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Paroles d’un premier ministre 


Nous reproduisons ei.dessous la 
substance du discours de M. Duples- 
sis, premier ministre de la province 
de Quebec a la grande manifesta¬ 
tion organisee en la fete du Christ- 
Roi. 

“On fail grand etat de Finstruc- 
tion d’un sordi'e nouveau et des a- 
nielioralions qu’un gouvernement 
peut apporteP dans la condition des 
homines. Quelle erreur monumen- 
tale! L’ordre nouveau, mais ce sont 
les principes oublies depuis plu- 
sieurs siecles qu’il s’agit d’instau- 
rer de nouveau, qu’il faut retablir 
au plus vile. La science et le progPes 
tout cela n'est rieri, si les activities 
individuelles ne sont pas allumees 
et irtspirees a la source meme ( de 
toute veri',6. La verite fondamen- 
tale meprisee, voila ce-qui a ete la 
cause du clioniage et de la misere. 
11 s’agit de reveuir maintenant aux 
verites vieilles comme la terre. Le 
clioniage le plus doimnageable, c’est 
encore celui des consciences. II faut 
revenir aux trois points cardinaux 
de l’Eglise; la foi, l’esperance et la 
charite. San s la foi qui illqmine l’in- 
telljgence d’un rayonnement incom¬ 
parable, et sans le dharite, nous ne 
ppuvoys 1 atTiver a I’esperance. II y 
a aclnelleinent, dans la province, des 
activites qui paraissent plus consi¬ 
derables qu’elles n e sont en realite, 
.Mais pour repandre l’idee de ces ac¬ 
tivity, on va jusqu’a fairc usage des 
postes. Nous avons reyu, a la legis¬ 
lature. de ces letlres faisant appel 
aux plus bus instinct's. Le gouverne¬ 


ment doit y prendre garde, et ne pas 
laisser servir une institution aussi 
precieuse que les postes a la diffu¬ 
sion de pareilles idees”. 

C’est a ce moment que le premier 
ministre parle de sob interdiction 
des films ruses ou de tout autre e- 
cliange commercial. II poursuit: “II 
faut une legislation sociale dont 
nous avons grand besoin. II faut ab- 
solument aux ouvriers des salaires 
raisonnables, parce que tout, dans 
cette province, doit etre base sur la 
justice et l’honnetete, L’une ne va 
pas sans 1’autre. Et cette legislation 
sociale n’a pas de base plus certaine, 
plus solide que les principes evan- 
geliques. Vous serez peut-etre sur- 
pris d’entendre un la’ic parler com¬ 
me je vous parle. Dans certains 
quartiers, on pretend que ce n’est 
pas le devoir d’un laic de parler de 
ces ehoses. Mais je dis qu’il faut, 
pour un premier ministre, affirmer 
sa foi publiquement. Aussi, je rends j 
en meme temps, au chef de l’Eglise 
canadienne, non seulement le te- 
moignage respectueux du gouverne¬ 
ment, mais je l’assure aussi de la 
plus entiere collaboration de ce gou¬ 
vernement pour donner it cette pro¬ 
vince la place a laquelle elle a droit. 

“0 jeunessc de Quebec, ayez tou- 
jours la plus grande et la plus sin- 
ceres veneration pour votre elerge 
et les principes catholiques qu’il 
preche. Up pays doit etre attache a 
ces principes, comme tout etre liu- 
main, pour vivre, doit etre attache 
a son ante.’’ 


A I’ouverture de la session de Quebec 

mm 


Paroles d’un laic 


A la grande manifestation mon- 
Irealaise en hontmage au Christ-Roi, 
M. Edouard Montpetit, secretaire de 
l’Universite de Montreal, a prononce 
une forte belle allocution, impregnec 
de sentiments -chretiens. II a fait un 
acte de foi en la doctrine sociale de 
l’Eglise et s’est prononce contre le 
liberalisme eeonomique et contre le 
communlsnie: “Devant les tniseres 
immeritees que le tnonde ntoderne 
installc .dans la societe, a-t-il dit, il 
faut prendre attitude. Nous repous- 
sQns (’abstention, prechee pendant 
un siecle par une ecole qui croyait 
au retablissement de l'harmonie par 
la .liberte. Nous' repoUssons la vio¬ 
lence et. la conlrainte, fealisee dans 
dans le ntepris de la foi religieuse. 
Contre Findifference el ile desordre 
nous, dressons la justice et la cha¬ 
rite, inspirecs de. Dieu.” Apres a- 
voir expose la doctrine sociale Ca- 
tholique, quant aux droits' -et aux 
devoirs des ouvriers et des patrons, 
iM, .Alontpelii a ajqute: “Si jo pasise 
de cette doctrine sociale dans le do- 


maine national, j’aperyois le nouvel 
eclat de cette doctrine catliolique. 
Canadiens franyais, nous avons eu 
besoin a travel's noire histoire tie 
nous sentir lies Jes uns aux autres. 
Nous avons veeu parce que nous a- 
vons eu la solidarite de la chair et 
que nous avons eu la Solidarite de 
la religion. Aujourd’liui l’america- 
nisine nous menace. La force qu’il 
nous faut pour rester nous-ntemes, 
nous lie pouvons pas la puiser en 
dehors de la religion. Les moeurs 
peuvent s’en alter, la civilisation e- 
voluer, la langtte tnetne peut demain 
etre touchee, mais si nous avion s le 
malheur de perdre tin jour ce lien 
religieux, ce serait fini du peuple 
eanadien; voi'it pourquoi en protes¬ 
tation contre ceux qui attaquent no- 
jtre religion et aussi par tine fidelite 
[qui touche a tout.es les fibres na- 
I tionales, notis avons voulu contre 
'lies doctrines revolutionnaires et 
| pour la preservation de notre foi, re- 
nouveler i’indefeetible fidelite de 
notre catholicisiue.” 


La parlicipation du 
Canada aux guerres 
etrangeres 

Lc profcsseur Scott, du McGill 
y est oppose 

MONTREAL. Au coins d’une 
causerie faite devant le Supper Club 
du Montreal Junior Board of Trade, 
le profcsseur F.-R. Scotl, ilo l’Uni- 
versite McGill, le ineme qui s’est oc- 
cupe de la reception de la delega¬ 
tion du Frente Popular ii Montreal, 
a declare: 

“Si Foil organisait un scrutin au 
EaiiadaP' pour savoir si nous de- 
vrions participer a une guerre poif 
la stile raison que la Gra tdc-Bre- 
tagnc>y est melee, je crois que Lt 
lliajorite des Canadiens repondrai': 
non.” 

M. Scott avait intitule sa cause- 
1 -i.o: le Canada participera-t-it a la 
prochine guerre'. 

“ ,M. Scott fait observer que !e 
groiipc oppose ii la parlicipii'.ton du 
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•Ttlen who earn their liuinq bu‘ 
the sweat of their bodies need 
BEER to keep them strong.' 

- n wurAPiADc raAie 


DR. THEODORE CRAIG 

(Mrd.nl Hnltk Ogittr In 0<t 


OHEM.IAN 
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PRINCE ALBERT 


Rone are more deserving 
of refreshment after the 
day s work than are the 
farmers of Saskatchewan 
Be sure it's Bohemian 


SASKATCHEWAN 



Un the pour toutes les bourses 
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NORRIS 


Son Eminence le cardinal Villeneuve 
Aime Geoffrion. Son Eminence etait assise a 


qu'il causait familierement avec M. 


(/anada a une guerre etraugere ii 
son pays est un groupo “silen- 
cieux”, sans moyens d’expression 
de sa desapprobation, tandis que 
Faulre groupe, favorable ii ia par¬ 
licipation ■ & la guerre, detiout ies 
leviers de commaude: l’adminis- 
Lrulion officiellc, Jes grands jour- 
uaux, etc. Le Canada anglais offi¬ 
cial considererait, d’apres M. Seolt. 
que- le Canada, comme partie du 
Commonwealth britaunique, est 
force de suivre la politique etran- 
gere britannique, meme jusqu’a la 
guerre inclusiveinent. 

Gel a vent dire un grave parlage 
d’opinion au Ciinada, dit-il, ef, : i 
tine guerre eclafait, line erise poli- 
lique interieure extremeiiicut se- 
lieusc. 


surpris par appareil 

a ceremonie d'ouverture de la sessiom sur un trone semblable 
a celui du lieutenant-gouverneur. precedent histortque, qui scelle au parlement de la province de Quebec Fen- 
tente parfaite entre I’autorite religieuse et civile. 


Son Em. le cardinal Villeneuve 

et le 2e Congres de langue frangaise 

Hommage a feu Mgr Paul-Eugene Roy. — Je ne puis me retenir, dit Son Eminence, de lais¬ 
ser paraitre 1’enthousiasme admirable que l’auguste prelat provoquait des lors en mon 
ame de jeune pretre perdu dans la foule. — Au seul point de vue de la nature, ce parler 
ancestral nous est plus precieux que toutes les richesses et tous les heritages. — Le 
cardinal demande au elerge et aux communautes de favoriser dans leurs milieux la 
preparation du congres et son influence subsequante. 

UN NOUVEAU “GESTE DE VIE” 


Jeudi dernier, decedait M. T. C. 
Norris, ancien premier ministre du 
Manitoba, et un des membres du 
Bureau des chemins de fer. 

Voici ce qu’ecrit a son sujet M. 
Ileroux dans le "Devoir”. 

Pour la plupart des gens d’au- 
jourd’hui, on dehors du Manitoba, le 
nom de Norris n’evoque plus guere 
que d’assez vagues images et tie 
quelconques souvenirs. II fut un 
5 temps pourtqnt ou c© nom tenait 
l’affiche dans line bonne partie ties 
journaux du pays. Et, malheureusc- 
ment pour lui, M. Norris est Fun de 
nos rares contemporains qui sont 
assures d’une certaine place dans 
1’histoire. 

C’est que M. Norris, qui a, pa- 
rait-il, fait passablement d’autres 
ehoses dans sa province, rest era 
surtout l'homme qui, en 191(5. fit 
sauter les dennieres garanties le- 
gales de l’enseignement du t'rancaitf 
au Manitoba. 

Les homines d’une certain age se 
rappellent la vague de fanatisme 
qui, voici vingt ans, passa sur le 
pays. Au moment meme ou l’on in- 
yitait ies Canadiens i'ranijaise a 
se faire easser la fete en Europe 
pour la defense des “petites natio¬ 
nality’.’, on menait dans plusieurs 
de nos provinces une violente cain- 
pagne contre la langue franyaise. 
Alors que certains s’effor<;aient 
([’exploiter en faveair de notre par¬ 
ticipation. ii la Grande Guerre no¬ 
ire sang et nos sympathies frail- 
yaises, d’autres s’employaient ii 
amouier les gens conlre I'enseigne- 


VIE Cl I ERE 

Je voudrais pour deux sous de 
gomine. . . . 

Yoila, mon petil. . ! c’est cinq 
sous.... 


La SQC.i6.te du Pgrler frane'iis an 
Canada; : organise . pour J’6te . pro- 
chain un deuxieme Congres de la 
Langue fitahyaise. Ii sera eu meme 
temps l’eeho. jubilairc de- celui de 
1912. 

Ceux de nos pi:6tru.s, de nos re- 
ligieux ou religieusqs qui etaient a- 
lors. soiitis des aanees de l’enfance 
savent eoiiibien ces maiiifcs.tations 
fui'ent brillantes, quelles ern'otiops 
dies provoquetent' dans tons Jes 
coCurs i'raneais de noire pays et des 
Etats-Uhis, quelle, part y prirent 
l’Eglise et Je elerge; en particulisr 
par la personae de Monseigneur 
Paul-Eugene Roy, alors Aiixiliaire 
de l’Arciieveque de Quebec, et que 
nos plus eininents visiteurs venus 
de France, qualifierent il’incompa- 
rable President. Son eloquence, en 
effet, forte et prenante, niais surtout 
son inalterable amour de nos tra¬ 
ditions, son genie: organisateur, sou 
devouement touiours insoucieux des 
fatigues et de lui-iiieme, tout celii re-, 
Jeve par son esprit de foi et son 
zele des Ames a la hauteitr d’un 
apostolat surhaturel, lui donnerent 
en ces memorables assises figure de 
Fun des chefs de la race franyaise 
en Amerique. el imprimerent a son 
influence religieuse et a son rayon¬ 
nement patriotique une impulsion 
qui ne devait cesser de: grandir. 

Je ne pills me retenir de laisser 
paraitre ici l’enthousiaste admira¬ 
tion que l’auguste prelat provo- 
quail des lors en mon Ame de jeune 
pretre perdu Mans la foule. 

Et e’est a ce sentiment et a ces 
souvenirs que j’obeis, A eel irresis¬ 
tible attrait, en meme temps qu’aii 
I devoir de ma charge, en invitant les 
pretres ainsi que les religieux et re- 
ligieuses des diverses communautes 
du diocese a repondre-A l’appel que 
vienl de faire a Ions la Societe, d.u 
Parler fra'ncaisj a l’effet de doijher 
A la pi‘ocliaiqe fcje.de notre douce 
langue autanl d’eclaf, autant de for¬ 
ce de resistance et de conquetc 
qu’a celle il’il y a viugt-cinq ans. 

Nul d’entre nous, pretres et re- 
ligieiix, ne saurait demeurer indiffe- 
rcnl a l’idiome que nous avons ap- 
pris des levres de nos meres, et qui 
nous a transniis ile generations en 
generations Fame de l’ancienne 
celle qui re-monte aux plus 


precieux que toutes 
et tons Jes b6idlagfe. 

..... . ■£. - , (J , j - 


les richesses ' Icllecluelks qui doivent en lui s’u- 
paumiir.' Haison de plus pour nous 
Mais qiiaud mi se souvient do son| <1(; llli ; 'FForler notre loyal et gene- 

role dans ia propagation du chris- : 1 ( ‘ ux M>,uo _ tl,s * 
tianisme iqsqiFaux eonfins du mom ' ■ cler S c ‘ lt les communautes le 

de; que ejest en des syllabe's frail- 
caises que la foi et la• r^igioq. sc! 
soqt imprirnecs en mis, e'sprifs et 


que la pi'iere. a d’abord filcuri sur 
lips, levres; clique, par .jui, iepsemble, 
de cir.conslangos historiqiic,s in:mi- 
festement proyidentieUes,' si efroits 
out. ete pour jes notre? Ip? liens de 

la foi catholique et lie la langue 

franyaise, il n’y a plus' de doute que 
nous devious ,^qus laisser saisir par 
1'appel qui nous est adrpsse. Nous 
v decouvrirpus. line occasion ineluc¬ 
table d’exereer, en meme temps que 
le palriolisine le plus clove, un a- 
poslolat sacre .aussi, el comme un 
devoir de notre fidelite sacerdo- 
,tale el religieuse. . 

Lories, loin de nous dc confondre 
les ordres el d'idenlifier des' ob- 
s essentiellement distinets. Mais 


JPC 

pour, ne point 
gardons-uous, 
purer ce que 
gesso a uni si 


tomber en cet exces, 
a l’encontre, de se- 
le Seigneur en sa sa- 
intimement en notre 


! France. 


beaux ages chretiens, celle' de saint 
Louis et de sainte Jeanne d’Arc, cel- 
jle du grand siecle, celle qui en- 
l.fanla sur les Lords du Saint-Lau¬ 
rent et iusqu’au Pacifique notre: 

Nouvel] e-France! 

Au seul point de vue de la nature, 
ee parler ancestral nous est plus 


vie pensonnelle et dans - nos insti¬ 
tutions. 

Les nuances etaienl. au deineu- 
rant, parfaitement mises en relief 
dans les paroles cpi’adrcssait l’Ar- 
cheveque de Quebec, en 1912, ail 
representant du Saint-Siege, en Fas- 
surant do la fidelite des nptres au 
Souverain l’ontite, fidelite toujours 
estimee eoiiune la plus grande gloi- 
re de la race canadienne franyaise. 

“G’est au berceau meme de notre 
vie historique, disait-il, que ia lan¬ 
gue franyaise et la foi chretienne 
out contracle, a Quebec, une in¬ 
dissoluble alliance; et toutes deux 
se sont, ici, prete, au coin s i 
trois derniers siecles, un mutuel et 
necessaire seeours.” 

A quoi repondail magnifiyueitrent 
cl avec eloquence le representant du 
Pape, lorsqu’il expliquait ce qui 
Fava.it determine A paraitre en cet¬ 
te assemblee: “La langue fran- 
yaise”, voulait-il bien reconnaitre, 
“est celle du plus grand nombre 
des apotres de ces siecles derniers. 
Voila uno .gloire que les chretiens 
de toute autre langue doivent bien 
envier aiP doux parler de France. 

Le deuxieme Congres de la Lan- 
->ue franyaise s’emploiera a son oeu¬ 
vre d’une facon plus profonde en¬ 
core peut-elro quo le premier, en 
traitant celle fois non point seule- 
-ment de la langue mais de l’esprit 
francais, an sens de.ses qualites na¬ 
tives et des valours morales et in- 


feront en donnant leur adhesion 
jforniebe a ee Congres, et en y ajou- 
iant line convenable souscription. 
11s provoqiieront on outre des ad¬ 
hesions et des souscriptions autour 
d’euxii. 11s i'avoriseront dans leurs 
milieux fei preparation dll Congres 
et son influence subsequente. Volon- 
liers, ehacim scion scs moyens, mais 
surtout-les cducateurs, pretres, re¬ 
ligieux e| religieiises, s’associeront 
a I’etude des problenies*qu’il met a 
Fordre du jour, et encourageront les 
comites regionaux et les organisa¬ 
tions locales if ii i se formeront a la 
meme fin. Tous nous nous souvien- 
drons que le Congres devra moins 
[etre une splendide- manifestation a 
[Quebec qu’un grand courant d’en- 
I tbousiashie et d’amour patriotique, 
(capable de traverser toutes nos Ai¬ 
mes on meme temps que notre pays. 
II devra etre, comme le souhaitait 
Monseigneur Rov, pour le premier 
Congres, un gesle de vie. L’lieure 
presente n’en a pas moins besoin 
que celle qui Fa precedee. Et — 
Dieu en suit belli! —, il no manque 
pas de raisons de croire que notre 
race, surtout notre jeunesse, saura 
aecompiir, ce gesto de vie, et Je 
rendre plus encore qu’autrefois fe- 
cond el sauveur. 

tJ.-M.-Rodrigue Card. 

Villeneuve, O.M.I., 
Archeveque de Quebec. 
Quebec, le 12 octobre 193(i. 


•meat franyais au Canada. 

An Manitoba on utilisa, parait- 
il. a la fois, avec l’antipatbie i'on- 
ciere de niaintes gens a l’endroit 
du franyais (et: de toute langue 
non anglaisei ,»les.hives icdlereS: que : 
suscitaient, dans cetle question de la 
participation a la guerre, J’attitude 
de la masse des Caila'd ie n s • an - 
yais ©1, dit-on, certaines impruden¬ 
ces de quelques Allemands inirni- 
gres dan? ia region. 

LA REACTION 

La reaction franyaise ne se fit 
pas .-attendee. Elle ne se confina 
point a l’Asstxmblee legislative. Les 
veterans coniine M. Prendergast, 
ancien mijiistre, aujourd’hui pre¬ 
sident de la Cour d’appel de la pro¬ 
vince, M. le juge Prud’homme, 
ole., se joignirent a une equipe nou- 
velle et jeune. On organisa la resis- 
tance sur le terrain des fails. 

Certaines circonstances etaient 
particuliemuent favorables. La po¬ 
pulation franyaise etait groupee de 
telle fayon qu’elle pouvait conser-r 
ver sa maitrise sur les principales 
muiiicipalites scolaires qui Finte- 
ressaienl. Avec une audkee ealme, 
avec un sens aigu des realites, on 
s’attacha a contrarier, a annuler 
dans toute la niesure du possible les 
consequences du coup de force of- 
fieiel. Et l’Ass-ociation d’Education, 
qui fut alors fondee, institua tin 
mecanisme de d tense dont les for¬ 
ces et la bienfaisaiicei n’ont fait que 
croitre depuis. 


Coinme aux jours ancicns, la re¬ 
sistance trouva dans Farcheveque 
de Saint-Boftiface le plus puissant 
appui. Par temperament, Mgr Be- 
liveau differait beaucoup de son il- 
lustre predecesseur Langevin, mais 
il etait aussi prol'ondement, aussi 
ardemment patriote. On 1’eiit dit 
speeialemont fait pour les cirCon- 
stanees nouvelles. La erise lui fit 
donner toute sa mesure, une niesure 
qui devait s’affirmcr encore dans le 
coiTflit ontarien et qui hii gardera, 
avec la reconnaissance dg tout un 
peupie. une large place dans notre 
histoire. 

I N MOT DE M. NORRIS > 

M. Norris etal.ti.il un doctriniiire, 
ou simplement un politicien eiitrai- 
ii-e par un vent de tempete’?'Nous 
serions fort en peine de le dire, ne 
Fay ant pas coiinu de .prys: mais 
nous inclincrioi)i.s,;vO:lqutifvers; la 
deuxieme bypothese. 

En lout eus, il vil les conse'quen- 
ees de son coup de force a peq 
pres annulees par. la tenadle 
adversaires. La situation juri- 
dique du franyais ja l’Ccole rei'l* 
fort peu enviable an Manitoba, mats 
on a reussi a y creer un elat de 
fait qui differe. beaucoup de ce- qite 
voulaient realiscr les sectaires ile 
1916. 

Aussi bien pretait-on, voici quel¬ 
ques. annecs deja, A M. Norris un 
mot signiticatif c-t aiiiu$ant. 

—- Je ne cQinprends pas .tres bien 
pourquoi vous parais$ei talit ui’tn 
vonloir,. aurait-il dit A uu .Caiiadien 
franyais de lA-bas. Avez-ycms jamais 
cnseifjne airtant de fraii£iiis. qne de- 


puis que je vous I’ai inierd.it ?... * 


M. Pinard vainqueur dim 
Ottawa-est : , 

l.LI,' CONTRE QUATRE AD\ ER- 
SAIRES’ — MAiORfTE DE 2894 
VO IX - PAS DE CAN DID AT 
CONSERVATEL’R 

OTTAWA.— M. Albert Pinai'd, nn- 
cie-n depute d'Ottawa a la Ghaiilbre 
torontoise, a ete. elu depute d’Otta- 
wa-Est aux Communes, par une jna- 
jorite de 2,894 voix 'sur soil plus' 
proehe adyersairc, M. William Un¬ 
ger. Il s’agissait d'une election pAr- 
licllc. occasionuee par la noibina- 
tion de' m. E.-R.-E. Cbevrier, depu¬ 
te du comte, A la- Cour supreme 
d’Ontario. 11 y avail ciiiq candidals 
sur ies rungs, doni quatre libferaux 
et uu independant. 


DEMANSEAIS01 

... arret£e en une minute. .. 

Souft'rez-vous lea tortures de la ddmangeaiscn 
causee par recz6ma, dartres.. pieds d’athl£te, 
eruptions ou autres affections cutanties? Pour 
obtenir un soulagcmcnt rapide et heureux, re^ 
coijrei: a la Prescription D. D. D, liquide, ra- 
fraichissante, antiseptiQue. Ses liuilea bienfai- 
sante3 calment I’irritatlon <Je laipeau. Claire, 
non graisseuse et non tachante.^He seche vite. 
Fait cesser insiantanement la. demahgeaison 
raeme la plus intense., Uiife Uouteilie d’essai de 
35c. aux phannaciesW'ous bonyalnpra; ou argent 
remi3; Demandez la PrescrlptiOrt D.D-D. 20F 


: f . 

4? 



LE TEMPS EST VENU 

QUEBEC. Pc-ndum que les a- 
genls des systemes revolutionnaires 
?’iiigei'e'nI partout et enseignent le 
jour el la niiii, l’heure n'est-e-lle pas 
venue, pour nous, selon le mandat 
du divin Mailre* de public.!' sur les 
toils ia doctrine sociale de- l’Eglise. 

S. Em. le'cardinal Villeneuve. 

Conference interprovinciale 
le 9 decembre 


Northern Hardware Ltd. 


20-1 Oe RUE, QUEST 


TELEPHONE 2516 


Ql'dllEC. — 11 v aura line confe¬ 
rence interprovinciale, le 9 decem¬ 
bre prochain a Ottawa, convoquee 
par M. Dunning, ministre des Fi¬ 
nances, pour etudier la question des 
-finances, aux points de vue provin¬ 
cial et federal. M. Duplessis y as- 
sistera. 


LE BON DEPOT .. . 

oil vous trouverez tout le necessaire pour 
vos articles de sport: patins, skis, 
traineaux, etc. 

Nous avons un stock coinplet a la disposition des trappeurs et lea 
chasseurs du gros gibier , coniprananl equipments, tpieges, 
munitions, etc. 


VOYEZ CES VALEURS 

Theiere, Sucrier et Pot a lait. • 59c 

Plateau a sandwich et 6 assiettes . . . 49c 

Tasse et Soucoupes avec dessin . . . 07c 

Vitres, Fournaises, Chaufferettes, Tuyaux de poele, haches, 
assortiment de scies, porcelain pour cadeau.. 

NOUS L1VRONS LES COMMANDES 
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LE -PATRIOTS DE L’OUEST, mercredi ie 4 novembre 1936 


SUR LA FERME 



La question du ble 


Entre filets 


L’avenir de 1’ouest canadien e.sl 
lie a la qualite du ble. Esl-ce que 
cette qualite se maintiendra'? ou 
s’augmentera? .Malheiireusement, 
cette qualite du lde can adieu n’esl 
pas ce qu’elle fut. Les melanges des 
varieles onl abaisse la qualite, alors 
que dans d’autres pays on a amelio- 
re la qualite du ble. Une chose est 
certaino; e'('st que si le Canada veut 
maintenir ses rentes outremer, il 


devi'a aussi maintenir, sinon ami- 
liorer, la qualite avantageuse tie son 
ble. En plusieurs endroits de l’ouest 
on a besoin de varietes de ble nou- 
velles et meilleures. 

II faut aussi tenir comple des va¬ 
riations du surplus et dti prix. Un 
fait rtmarquable; c’est que la haus- 
se du prix du ble est surlout due a 
la disparition du surplus mondial 
excessif. 


La production du beurrc tie beur- 
rerie an Canada pour les huit nlois 
de 19110 l'inissaul le lit) septembre, 
accuse une augmentation de 0,169,- 
1367 iivres, ou 3.2 pour cent sur les 
{mois correspondanls de 1935: les 
jchiffres sonl de 200.784.550 Iivres 
|pour 1930 et 194,024,183 Iivres eu 
1935. L’augmentation pour le mois 
ide septembre 1930 esl de 1,300.000 
I Iivres, ou 5 pour cent, sur septembre 
1 1935. 


Le classement des pores au croc 
se repand de plus en plus 


Le classement des pores “en car¬ 
casses” ou “au croc”, e’est-a-dire a- 
pres abalagc, qui n’est nullement 
impose aux producteurs, mais que 
ceux-ci peuvent exiger s’ils le de- 
sirent, gagne rapidement du terrain 
an Canada, et tout porte a croire 
que ccux qui out vendu leurs pores 
tie celle fagon cette annee continue- 
ront a le faire a l’avenir. Dans les 
provinces des Prairies ou le sys¬ 
tem e vient d’etre inlroduit plus de 
30,000 pores ont deja ete vendiis 
celle annee sous ses dispositions. 
Le classement au croc se pratique 
dans I'Onlario, le Quebec, et les 
provinces Maritimes depuis 1935, el 
il s’y fail ties progres rapides. Du¬ 
ran! les quat'ante premieres se- 
maiucs tic 1935, environ 71,09.0 
pores ont etc classes an croc et pen¬ 
dant la periode correspondante de 
1936 plus de 240,000 pores out etc 
expedies pour la vente sous ce sys- 
teme par les cultivateurs drs pr >- 
vinces ties Prairies, d’Ontavio, tie 
Quebec, et des provinces .Martinets. 

Le classement de,s pores en \ c, 
qui a etc inlrdouit i] y a dix ans, 
est maintenant remplace par le 
classement au croc ou apres aba'a- 
ge, cl il scmble que cette derail re 
mesure encouragera la production 
generate des pores du type et de la 
qualite voulus pour produire du ba¬ 
con susceptible de tenir tete au ba¬ 
con etranger sur le marche anglais, 
tout en stimulant la consommalion 


du bacon au Canada. 

Le classement des pores sur la 
base du poitls des animaux habil- 
les, commuuemcnt appele classe¬ 
ment “en carcas e" ou “au croc”, 
signifie exactement ce que ces mots 
veulent dire. Le cultivateur apportc 
ses pores. Ceux-ci soul alors taloucs 
d’un numero alia qu’on puisse. It s 
identifier lorsqu’ils sont abattus. 
Les pores vivants sont d’abord 
pcscs pour qu’on puisse faire un 
premier versemcnl sur le prix. Ce 
pr ier verserueut comptant esl 
tl’emiron 75 pour cent du prix tin 
boucher. Les pores soul ensuite 
abatlus et peses separes et exaete- 
ment. Un inspecteur tie la Division 
de 1’industrie animale classe cn. 
suite les pores sur le plancher d’a- 
batage, conformement aux types 
modules etablis par le gouvernement 
federal, et le paiement final esl 
efleelue sur celle base. Ces cale- 
gorics correspondent de trees pres 
aux categories actuelles des ani¬ 
maux en vie, et les primes et les re¬ 
ductions payees sont calculees a 
peu pres sur la mcme base. On voil 
done sans peine que 1’inspecteur 
pen! faire un classement beaucoup 
plus juste lorsqu’il a la carcassc 
jfendue devant Iui, car il n’a pas a 
jestiiner la longueur ni l’epasseur 
|du gras sur le dos. Ce sont les pores 
{de la meilleure qualite qui obticn- 
|iicni lc plus d’argeut. 


I Du ler janvier au 30 septembre 
1930, la production totale dc fro- 
mage pour lc Quebec. UOntario, l'AI- 
Ibtrla, el la Colombie-Canadienno, 
i dont It s chiffrus comparatil's sont 
jpublies. Test montee a 92 280 607 
iIivres, soil une augmentation de 11,- 
700,00 Iivres, ou 14.9 pour cent, sur 
la perio ,1c correspondante de 1935. 

L< nopibre de bestiaux de race 
pure enregistres par le Bureau na¬ 
tional canadien de l’enregistremenl 
des bestiaux et approuves par le 
Minis!re de l'agriculture, pendant 
le mois tie septembre 1936, est de 
0,056. Pour Its huit mois de 1936 
finissant en septembre, le nombre 
est de 58-469. 

La production d’outils cl de imi- 
j chines de ferine a.attaint, en 1935 la 
I plus grande valeur qu’elle ail con- 
! nue depuis 1930, savoir 813,692,476. 
| Trente-quatre fa-briques fonction- 
jiiaicnt, sc repartissant ainsi: 25 
Idans l’Ontario; 5 dans le Quebec; 
3 au Manitoba, cl 1 dans Pile du 
Prince-Eilouard. 


L’industrie du beurre 


PEGIXA. En 1935, dans cette 
province, la fabrication du beurre 
| de crenierie atteignit 22,851,198 liv- 
res d’une valeur de -84,505,800. 


CONFISERIES 

REGINA. — En 1935. la Saskat¬ 
chewan et l’Albcrfa comptaient sei¬ 
ze confiseries avec un capital dc 
$405,23,000, 147 employes gagnant 

s 112.755 de salaire-s. 


Sentence de 
pommes de terre 

Sous le nouv <A accord Caiiado-a- 
niemeum de 1936, les Etals-Un-is 
sont prels a accepter tops les ails 
1750,000 botsseaux dc semt-nee' de 
pommes <ie terre -cerlilicc au lau-x 
ide 0-1 cents les 100 litres outre- le [ 
'ler tleeembre et le dernier jour tie 
1 eerier a tie 4o cents les 100 iivres j 
culrc |c ler mars et |e 30 novembre. 
Le■ tau\ normal est de V5 cents les 
100 iivres. Comme le commerce des j 
pommes Ue terre setnencu commen- j 
ee gencralemenl un mars, cette re- j 
liuciten ue taux devrait grandeinent 
faeiliter la vente de semence ca-' 
nadieune. Quant aux pu.nmes de 
terre de consummation, le droit esl 
ie mcme qu’auparuvant pour ies 100 
iivres. 

En ces deruieres amices, la pro- 
j ducliem de semence certifice de 
pommes de terre aux Etats-Uuis 
atltignail une inuyenue d’environ 
.7,795 000 boisseaux, dout l'etat elu 
' Maine fournissail environ 50 pour 
I cent. Pres tie 90 pour cent ties pom- 
1 mes de terre du Maine so composent 
| tie Montagues Vt-rles et de Cob¬ 
blers. el celles-ci font concurrence 
{aux pommes de terre eertifiees du 
i Canada, specialcinent cellos de Pile 
j du Prince-Edouaj’d. Les pommes 
ide terre tie Pile du Prince-Edouard 
out une superbe reputation sur le 
{marche des Etats-Uuis, tiles obtien- 
uent actuellement une prime d’au 
nioins 15 pour cent de plus que le 
prix du marche. Les centres sur 
k squids elles sonl principalement 
expedies sonl ceux de Long Island, 
New Jersey, Virgiine, et le: deux 
Carolines. 

Le nouveau tarif sur les pommes 
de terre de semence esl enlre en 
vigueur le ler janvier 1936, el de- 
puis celle dale un gros mouvement 
de semence de pommes de terre- 
s’est developpe, allant du Canada 
aux Etats-Unis. Voici, d’apres la 
slatislique des Etats-Unis. les im¬ 
portations enr gislrees in qu'ii la 
fin dc juillet: Janvier, pas d’impor- 
tation; fevrier, 492,090 Iivres; mars 
11,335,170 Iivres, avril 8,135,968 
Iivres; mai 1,197,859 Iivres; juin 
997,968 Iivres; cl juillet 1,500 Iivres. 
I) y a eu t n mars tie grosses impor¬ 
tations du Canada, sans doute parce 
que le taux tie 45 cents est entre 
yu vigueur le ler mars cl qu’ii cor- 
n ipondait a une grosse demande 
du printemps jiour la semence tie 
pommes de terre. 


mais avec un espace de huit nonces 
entre k« rangees. 

Les compartimcnts ou coffres en 
planches d’un police d’epaisseur jiar 
trois pijuce.s de large, pour ies ex I re. 
mink, h-s cotes et les plancher; pei-J 
melbmt I’aeralion c-t previenaenl la 
I'ernicntalion avec Its pertes qui en 
resultcnt. Its peuvent servir a coa- 
seivcr les racines et les pommes de 
terre, 

Ldrsque 1'on i nleve du jardin les 
cboux et le celeri pour les entre- 
poser. il faut avoir soin de detacher 
la terre meuble (|ue portent les ra- 
eines et d’enlever les feuilles gros- 
sicres. ...... 






L AMELIOR AT 



DES MAISONS 


■i 


Conformement aux clauses nouvelles relatives 
a la Loifederate du Logement 

La Banque de Montreal collabore au plan adopte par le 
Gouvernement federal en vue d’aider les proprietaires 
desireux de remettre a neuf, moderniser ou autre- 
ment ameliorer leurs maisons, et elle est disposee mainte¬ 
nant a prefer aux proprietaires en vertu des stipulations 
nouvelles de la Loi federale du Logement. Voici, brk- 
vement, les stipulations nouvelles relatives aux prets 
d ’amelioration aux maisons: 

• Pret maximum, sur chaque maison — $2,000. 

• Escompte. Prclevement de $3.25 par $100 sur la 
valeur nominate du billet, pour un an, payable 
a l'avance. Re-mboursement par versements men- 
suels. 

• Prets devant servir uniquement a ameliorer et rU 
parer leS‘ maisons existantes, mais non a batir 
dans des terrains vacants. Les ameliorations com- 
prennent tous les travaux tels que plomberie 
nouvelle, reamenagement des pieces, installation 
d’une chaudiere, peinture, refection du toit, etc. 

De meme les garnitures, quand elles ne sont pas 
des accessoires meubles, entrent dans les ame¬ 
liorations. 

• Aticun endossement n'est requis. 

• Prets consentis aux seuls proprietaires. Les pro- 
prietes sur Iesquelles des prets peuvent etre 
consentis comprennent les maisons privees, les 
maisons "duplex", les petites maisons de rap¬ 
port, les fermes et les maisons du type maga- 
sin et logis combines. 

• La situation en ce qui concerne les taxes, le 
remboursement des hypotheques. etc., devra etre 
acceptable a 1'institution preteuse. 

Si vous desirez des fonds pour reparer, ajneliorer ou 
moderniser votre maison, nous serons heureux de dis- 
cuter avec vous vos besoins. 

BANQUE DE MONTREAL 

FONDEE EN 1817 ... SIEGE SOCIAL, MONTREAL 

Succursale de Domremy: E. C. POURBAIX, Gerant 

Sutcursale de Prince Albert: C. C. GAMBLE, Gerant 

Succursale de Duck Lake: V. A. BRABANT, Gerant 

Succursale de Wakaw: L. J. LARUE, Gerant 


' h >7 e banque qui fait bon a c c u e i l aux- pet i t s d i p o s a n t s" 


Exposition de grains 

REGINA.-— .La lisle lies prix dc la 
28ic.uc exposition annuelle des 
grains de la Saskatchewan a etc pu- 
bliee. Cette exposition provincialc 
aura lieu du 12 au 15 janvier pro- 
chain. a rUnivcrsite dc la Saskat¬ 
chewan. Les entrees devpont etre 
revues le deux janvier, ou avant. 
Les exposants doivent expedier 
leurs grains au nioins deux .scniai- 
nes avant lc deux janvier. 


dans tous les secteurs dc I’Ontario 
et pour toils les marches, afin que 
les differents groupes de produc- 
teui s soient mieux cn mesure d’etu- 
diir leurs pfoblerrtes do vente. 

2. Hasse.nbler des donnees exac- 
les relatives a I’industrie de 1-, pro¬ 
duction du lait e| aux conditions 
ecpnomiques de ceux qui sont inte- 
rcsses dans la production du lait, 
afin que la question puisse etre trai- 
tee en connais.sance de cause. 

3. Atlircr I’attenlion sur les de¬ 
tails de I’organ I sat ion des fermes 
laitiere-s,- l a direction, les Irais, les 
renvemis, et trouver Ies inoyens 
pour les cultivateurs d'augincnter 
les revenus nets de l’cntreprise. 

Le livre de comptes a etc prepare 
en collaboration par les Services de 
1’eConomie agricole el de Tindus- 
Irie laitiere du college (l’agriculture 
de l’Ontario, a Guelph, et la Divi¬ 
sion de 1’economie du Ministcre fe¬ 
deral de l’agriculture d’Ottawa. Il 
a ete presente en derniere analyse 
au comile du prix de revient du lait 
et approuve sans aucune modifica¬ 
tion. C’est le meme comite qui a 
paye les frais d’inipression. 


Ancien athlete 
presque infirme 

Se porte maintenant tres bien 
apres avoir pris Kruschen 


La conservation 
des legumes 

11 est Ires facile de conservcr des 
legumes tubereux pour l’e.nploi de 
la famille pendant l’hiver. Lis bet- 
Icraves, les carottes, les ehoux, le 
celeri, les panais, les pommes de 
tirre, el les rutabagas, mieux con- 
nus sous le noni de navels dc Suede 
ou choux de Siam, peuvent aisement 
se conserver dans une cave a l’e- 
preuve de la gelee. humide et som¬ 
bre, mais bien aeree. La meilleure 
temperature d’entreposage est de 
33 degres Fahrenheit. Dans tous les 
eas dit T. E. Ritchie, premier aide 
horticulleur dc l a Fer.ne experien- 
lale cent rale du Ministere federal 
de TagriculturCj les legumes choisis 
pour lu conservation doivent etre 
bien developpes, sans tares causes 
par les insecles on d’autres agents, 
el de grosseur moyenne. Les legu¬ 
mes de grosseur moyenne, bien for¬ 
mes, onl une meilleure qualite que 
les produits plus gros, trop develop¬ 
pes. 

On peut aisement el sans frais 
construire une petite chambre ii 
legumes dans le coin dc la cave de 
la maison, au moven de planches 
ordinaires ou isolantes. Une rangee 
de montants ou colombages revetus 
de planches des deux cotes, inte- 
ricur et exterieur, empeche les e- 
carts de temperature que la four- 
naise pourrait causer. Lu porte de 
ce eompartiment doit etre construi- 
le pour correspondre avec les murs 
et etre munie de panneanx mobiles, 
l’un au sommet et 1’autrc au has, 
aiin de regler la temperature pen¬ 
dant 'es grands froids. [I vaut mieux 
que lc chassis du nuir exterieur de 
la cave puisse servir de ventilateur. 

Si lc plancher est en beton. il fau- 
dra le rccouvrir en dedans du coni- 
partiment a legumes, d’une couche 
de terre sablonneuse dc- 3 polices 
jd’epaisscur. Ceei permettra tie 
maintenir au degre voulu rhumidi- 
le dc ce comparlimrni: en arrosant 
de temps a aulre cette couche de 
ferre il sera possible dc garder l’air 
humide ct d’empecher Ies legumes 
entreposes dc sc fletrir. Gettc mcme 
terre sera utile egalcment pour la 
conservation des choux el du ce¬ 
leri. que 1’on olacera dans une i>osi- 
tion verticale. cn laissant leurs ra- 
cincs, les choux les teles se tou- 
ehnnl. et les plants dc celeri serres 
J’un contre l’autre dans les range-s, 


IRRIGATION 


REGINA.— La station experimeu- 
tale du Dominion a Swift Current a 
conslruil une digue ((’irrigation mo- 
dele dans lc-but il’instruire les 
fermiers sur la manicre dc- eultiver 
le fourrage malgre la secheresse. 

REGINA.— - Lres fermiers; qui 
construiront des reservoirs d’eau 
pour combattre la secheresse, dans 
les provinces des prairies, recc- 
vront plus d’aidc financier du gou- 
verneme>nt federal d’apres une de¬ 
claration des offices de la rehabili- 
talion fermiere de Regina. 

LES VEGETAUX 

REGINA.— En Saskatchewan, du- 
rant 1934, il v avail 269 etublisse- 
ments de vegelaux classes, avec un 
capital dc 818,648,424. 1.421 em¬ 

ployes recevant 81,395.525 de sa- 
laires. 


LE MARCHE 


grams 


l.i.sez cette let'tre d’un athlete, cx- 
idiquant comment il f it soulagc des 
doii'leurs rhumatismalcs: 

“Me s genoux etaient si rank's a 
cause de douleurs rhumatismalcs, i|uc 
c’esl avec grande peine que je par- 
vc'na is a me levs c dc tna chaise. Sion 
clat empirait depuis a peu pres deux 
a ns. Cola me ephtrariait d’aulant 
plus que dans mini jettne temps j'a- 
vais joue au football pour deux com- 
>es ct avais meme detenu le record 
dc mon college pour les 199 et 209 
verges. Nature'lement. j’essayai tou- 
tes sortes de remedcs, mais sails ef- 
fet apj»reciable. G’est alors que je 
me decidai it met're les Sels Krus¬ 
chen a l'.epreUve. Pour resumer par 
une expression populairc, je me por¬ 
te maintenant “comme un charme”— 
W. S . T. 

Ees douleurs et raidcurs du rhu- 
matisme sont souven! oecasionnees 
par la presence de depots d’acide 
uriqu'e dans les muscles ct les arti¬ 
culations. Les Sels Kruschen conlri. 
buent a stimuler les organes cliini- 
natcurs. a regularise!’ leur activitc 
et les anient ii eliminct* du sysleine 
eet exces d’acide urique. 


WINNIPEG, le 2 novembre 

Ble— No 1 Dur 113 3-4; No 1 
nord i-t Voie 197 3-4; No 2 nord 106 
1-4; No 3 nord 103 3-4; No 4 nord 
101 3-4; No 5 ble 96 3-4; No 6 hie 
91 3-4; Fourrage 75 3-4; No 1 Garnet 
103 1-4; No 2 Garnet 102 1-2; No 1 
Durum 129 3-4; No 1 A.R.W. 97 3-4; 
No 4 Special 93 3-4; No 5 Special 88 
3-4; No 6 Special 82 3-4; Criblures: 
810 par tonne. 

Avoines— No 2 GW et oie 43 1-8; 
No 3 GW 49 1-8; Ex. 1 fourrage 40 
3-8; No 1 fourrage 39 3-8; No 2 
fourrage 37 3-8; No 3 fourrage 35 
3-8. 

Seigle: — Maltages; 6-rangees 
Ex. 3 GW 84 1-3; Ex. 3 GW Special 
89 1-8; 2-run gees Ex 3 GW 71 
1-8; Au tres; No 3 GW et Voie 57 3-4; 
No 4 GW 54 1-8; No 5 GW 53 3-8; No 
6 GW 51 5-8. 

Lin.— No 1 GW et Voie 162; No 
2 GW 158; No 3 GW 147; No 4 GW 
139. 

Orge.— No 2 GW 68 1-4. 


nes, 1 veau, 59 pores. 

Il n’y cut pas de marche pour les 
bides a comes: une couple ilc tau- 
res de houcherie a *2.00. quekpies 
bouvillons il des tuures se vendirent 
a 81.75. 

Le marche des pores est le meme. 
Bacons 86.59, truies 84.75 a 85.25, 


LE BLE 


REGINA.— D’apri's Ie dernier 
rapport de la “Saskatchewan Wheat 
Pool”, la recolte de hie en Saskat¬ 
chewan, cette annee, flit de 411,951,- 
990 Illinois. 


LE BLE DE L’OUEST 


REGINA.— ; D’apres l’analyse du 
Laboratoire des grains, cette annee, 
le hie dnr rouge du printemps est 
tres riche en protein et de qualite 
superieurc. it la cuisson; il depasse 
les autres qualiles des annees price- 
den les. Geci est du a la secheresse 
persislante dans les provinces des 
prairies, eel iti. 


LES BESTIAUX 

REGINA,—; Les coin's a bestiaux 
de Saskatoon, pendant les premiers 
huit mois de cette annee. ont recu 
52,618 biles ii cornes, contre 32,- 
652 I’an dernier; 198,798 pores, con- 
tre 118,410 I’annee derniere; 4,672 
moutons, .contre 3,291 l’an dernier. 

Gefte anriee, de janvier a aout, 
6.732 chcvatix furent recus, c’est 
plus que le double du nombre de 
fan dernier qui fut de 3,230. 


LE BEURRE 


REGINA.--- En septembre der¬ 
nier, la Saskatchewan a- fabrique 
54,965 Iivres dc beurre. 


-: ii- 


LE MIEL 


REGINA.— Riceminent, la Sas¬ 
katchewan a expedie en Angletcrre 
589 caisses de miel, soit 35,340 liv- 
res. Neuf echantillons de miel de la 
Saskatchewan figureront a l’expo- 
sition dc Liverpool, cet automne. 


Le livre de comptes 
du cultivateur laitier 

Le livre de comptes du cultiva- 
letir laitier qui a ite pri[iari pour 
servir a la poursuile de l’enquete 
sur le prix de revient du lait dans 
I’Ontario, esl base sur les recom¬ 
mendations des qnatre societes de 
produits laitiers de I’Ontario, sa¬ 
voir, I'Association des producteurs 
de lait concentre, PAssociation des 
patrons de creme, I'Association de 
patrons fromagers. et la Ligne des 
producteurs de lait entier. Le hut 
de cette enquite, expose par le 
Goniiti du prix de revient du lait 
pent se diviser sous trois en-tites: 

I. Determiner le prix de revient, 


LE CHANGE 


La livre sterling, a Montreal 4.88 
3-4; Le- dollar americain a Montreal 
.99 15-16; Le franc it Montreal 4.65; 
La livre sterling a New-York 4.88 
7-8; Le dollar canadien ii New-York 
1.99 5-64; Le franc a New-York 4.65; 
En or: la livre 11s, lid; le dollar 
americain 59.46 sous; lc dollar ca¬ 
nadien 59.59 sous. 


Les bestiaux 


PRINGE-ALBERT, le 2 novembrei 
Regus aujourd’hui: 8 hetes ii cor- 


SiPOP 

MATHIEU^ 

RHUMES 
BRONCHITES^ 
.LA GRIPPE. 


CASSE LATOUX 


1085 



du Pool. . . 


chacun un anneau de la grande cliaine 
cooperative, sont au service des cul¬ 
tivateurs de la Saskatchewan. 

Chacun appartient a un fermier et 
est controle par un fermier. Chacun 
est une garantie que les interets de 
tous les fermiers de la communaute 
seront proteges. 

Ces elevateurs travaillent pour vous. 

Soutenez-les avec votre grain. 

SASKATCHEWAN POOL 
ELEVATORS LIMIIED 

BUREAU GHEE: REGINA 


Bois de charpente 

Charbon - Bois de chauffage 

Bonne qualite; prix raisonnable et le meilleur 
des services 

Tel. 2275 

Nous sollicitons votre clientele 

North Star Lumber Co. Ltd. 

D’OU VIENT LE BON MATERIEL 
Cour de P. A. J. P. Hepburn, gerant 

























































































































































LE PATRIOTE DE L’OUESTr-mercredi le 4 novembre 1936 


Page 7 


; CONTRIBUTIONS 
’ DE NOS 

CORRESPOND ANTS 

* # ¥ * 


La Vie Francaise 

en Saskatchewan 


Mey 


ronne 


Vonda 

Le 21 octobre, M. Adrien Loiselle. 
le plus jcune fils de M.'F.-X. Loisel¬ 
le, unissait sa destinee a celle de 
Mile Evelyn Aplin. 

La benediction nuptiale leur fut 
donnee par M. le cure Pierre, dans 
Peglise paroissiale. MM. F.-X, Loi¬ 
selle el Edgard Faille servaient de 
temoins. 

Apres la nresse de mariage, les 
nombreux parents et amis des ma- 
l’ies se rendaienl chez Mine Norbert 
LiePage oli des rafraichissements 
furent servis. Le diner, souper et la 
veillee chez M. F.-X. Loiselle minis*, 
saient une grande famille dei parents 
et d’amis. 

M. et lime Adrien Loiselle sont fc- 
venus a Vonda apres un voyage 
chez M. et Mine E. Brault du Lac 
Vert. Avec nos .felicitations, nous 
leur offrons nos meilleurs voeux 
de bonlieur. 

M. et Mine Napoleon Roberge se 
rendaient dernierement a Leoville, 
pour le mariage de leur fille, Alma. 

: Nous regrettons le depart d’Une 
de nos bonnes families, M. et Mmc 
Melanson, qui nous quittent pour 
abler demeurer an Nouveau-Brun's- 

wick. 

M. el Mine D. LePage. M. et Mine 
Sarto LePage, Mine N. LePage, MM. 
Henri, Andre, Jean-Louis LePage 
el Mile Aurore* Caille se rendaient, 
il y a quelques jours, k Marcelin et 
Spirilwood rendre une visite a lours 
]iarenls et amis. 

M. Louis Loiselle, de Dumas, et 
Mme Ludger Caille, de Saskatoon, 
etaient dernierement en visite chez 
leur frere M.-F.-X. Loiselle. 

DERNIER# 1IEURE. 

“La Journee* de 1’Association” a 


* * * * 

|eu lieu a Volida dimanche le ler 
INoveihbre et a reinporte un succes 
(magnifique en depassant l’objectif 
I qui avait etc fixe. 

Le Juge P. T. Leger voulu bien 
venir specialernent de Saskatoon 
coniine conferencier-delegue et it 
nous apporta le message du Comite 
Executif. II dut purler apres hi mes- 
se de liuit lieures et M. le Cure le 
presenta a l’assistance. 

Nos percepteurs se inirent ensuite 
en route et. dans chaque maisoii, 
il furent bien recus. L’esprit de 
corps'qui regne dan's noire paroissc 
esl certainement admirable. Nous 
n’avons que 42 families, mais ce- 
pendant tous veulent pousser a la 
roue, car il comprennent la neees- 
site de l’A.C.E.C. 

Une remarque faite par plusieurs 
et e n ten due dans quelques maison s,. 
est que cette “Journee de PAssociy- 
tiori” est le meilleur moyen d’ob- 
lenir, non seulemeiU les fonds ne- 
cessaires, mais elle rend l'Associa- 
tion bien vivante par la coopera¬ 
tion directe de tous. 

Le soir meme une* grande veillee 
an profit de l’eglise reunissait les 
paroissiens dans le soubassement. 
Cette soiree avail ete preparee avec 
soin par les Dames de la campagne, 
sous ie direction de Mme P. E. Si- 
rois. Nous donnerons des details 
plus complels la semaine prochai- 
ne, mais qu’il suffise de dire que 
cette veillee rapporta au-dessus de 
$90.00 pour comprendre i’effoH 
donne dimanche dernier par nos 
gens. 


St -Hubert 

Ca y est: toutes nos families de 
langue francaise sont desormais a- 
bonnecs au Patriote de l’Ouest; et, 
d’ici il quelques jours, les autres 
families' Catholiques recevront cha- 


* * * * 

cune un journal de leur langue. 
Done: 100 pour cent. Nos plus cha- 
leureuses felicitations au devoue 
Comite Paroissial de la “Bonne- 
Presse’’. 

Nous somines lieureux de savoir 
que Mule Alex. Jeannot, apres quel¬ 
ques iours passes a l’Hopital dies 
Soeurs Grises, a Regina, en 'est re¬ 
venue avec 'Une* saute sensiblement 
amelioree. 

Avec plaisir aussi, nous revoyons 
parmi nous, sa fille Lucille, (Mme 
Jules Ange), de Santa Monica, Cali- 
fornic, venue dernierement passer 
quelques jours aupres de sa mere 
et de ses freres et soeur. 

Reverende Soeur Maric-Ray- 
mond, des Soeurs de Notre Dame de 
la Croix, est venue de 1’Ecole Nor- 
inalc de Moose-Jaw, faire a l’ecole 
publique de St-Hubert, le stage re- 
glementaire de deux semaines. 

M. J. W. Brodeur, ct sa famille 
viennent de faire, a Winnipeg, un 
Voyage* d’affaires. IIS ont profile de 
l’oceasion pour aller it La Broc- 
querie, en compagnie du Rev. Pere 
Granger, F.M.I., visiter leurs parents 
et amis de l’ancien ternips. 

Nos parties de cartes, a la Salle 
Paroissiale, ont recommence le 18 
octobre.. Elies continueront desor- 
inais regulierement, tous les quinze 
jours jusqu’a Paques. Chacune cl’el- 
le sera agreinentee par des audi¬ 
tions de radio, et par un petit pro¬ 
gramme de chants, musique, decla¬ 
mations, etc. 

A la premiere soiree, les prix don- 
nes par M. Vic. Beauregard et Mme 
T. Brule, ont ete gagnes par M. Vic. 
Boutin et Mme Paul Jorilens. Les 
prix de consolation ont echoue a M. 
Ernest Gatin et Mme J. Brule. 

Nos anciennes brebis, peu k pen, 
reviennent au bercail: M. Alfred 
Eeolan semble youloir se refixer de- 
finitivement parmi nous. 


Contributions au “Patriote 


*9 


MONTMARTRE . 

ST-BRIEUX, Lac Vert, Tisdale, St-Front, 

Pathlow . 

WILLOW BUNCH .. 

RADVILLE, Souris-Valley, Ste-Colette* Neptune 

Ceylon, Colgate, Daleview . . ..• * • •, 

BELLEGARDE, Frys, Antler, Redvers ...... 

PRUD’HOMME . 

ST-HIPPOLYTE, Edam, Vawn, Mervin .... 

STORTHOAKS .i.. 

ST-HUBERT, Whitewood, Inchkeith, Beyne. 

HOEY, St-Louis . 

jZENON-PARK, Arbor field, New Osgoode . . 

DOMREMY ... 

DEBDEN, Mattes, Ormeaux, Eldred . ...... 

ST-VICTOR, Scout Lake, Assiniboia. 

ALBERTVILLE, Henribourg. 

WAUCHOPE ... 

DUCK LAKE ... 

ST-I5IDORE DE BELLEVUE . 

FERLAND, McCORD, Bellimum. 

CANTAL, Alida, Manor, Auburnton. 

DELMAS ...••• 

DOLLARD ...... 

LAFLECHE, Fir Mountain . 

DUMAS .... 

GRAVELBOURG, Mazenod ... 

PONTE1X .. 

WHITE STAR .... 

SANDALL, Butte-du-Paradis, Celtic, Cleeves . 

FORGET, Benson .. 

VONDA . 

VAL MARIE .. 

CODERRE . 

MEYRONNE . 

LISIEUX ... 

BEAUVAL .. 

SASKATOON .. 

PRINCE-ALBERT .. 

ILE A LA CROSSE . 

SEDLEY, Bechard, Lajord . 

BATTLEFORD . 

LE PAS .. 

ZEALANDIA . 

COURVAL .... 

MAKWA. 

ST-DENIS . 

ROSETOWN . 

PERIGORD . 

LEBRET . 

MOOSE JAW . 

WAKAW .. 


153.10 

149.50 

148.62 

131.55 
115.07 
77.00 
71.00 
66.59 
64.94 
‘59.90 

58.55 
56.00 
56.00 

54.75 
52.00 
52.06 
51.00 
50.00 

49.76 

48.56 
48.00 
40.66 

40.50 
40.40 

38.50 

38.14 
35.00 
32.00 

29.25 
28.00 

27.15 
27,00 

24.50 

24.15 
20.00 

18.25 
18.00 
16.00 
12.00 
10.00 
10.00 
10.00 

8.00 
. 7.00 

6.00 
6.00 
4.00 
3.95 
3.00 
2.00 


Saskatoon 


Nous avons omis par erreur la 
parlie suivante de la chronique du 
21 octobre: 

Le 23 nous reunissait pour la par- 
tic des paniers el le tirage des dons 
a rafler. Nous ne pouvons que loner 
les meres de famille et les jeunes 
lilies d’avoir contribue a faire 
de celte soiree de paniers un suc¬ 
ces. M. Leo Girardin qui voulut 
bien venir sur l’invitation de M. 
le Cure R. Gauthier sait de combien 
de minutes gaies l’encan de ces pa¬ 
niers fut temoiii. Mile* Nathalie Van 
Eslande fut, d’apres l’opinion d’un 
comite special, nominee titulaire du 
prix 'accordd au plus beau panier. 

Vdici de plus la liste des autres 
gagnaiits: 

$10 gagnes par M. Paul Ste-Marie; 

$5 gagnes par Marie Heine Fontaine; 
$2.50 gagnes par Me 0. Salvail. 

Mouton donne par M. Ed. Roy, 
gagne par M. Robert Cummings; 
veau donne par M. Joseph Bouvier, 
gagne par M. Jos. Girardin; corde 
de hois donnee par M. Os. Salvail, 
gagnee par M. Leon Parent. 

Nous felicitons a la fois donateurs, 
gagnants et nous nous rejouissons 
de la generosite de*s premiers et de 
la bonne fortune des seconds. L’ex- 
emple est entrainynt pour les uns 
et pour les autres. 

Les dames remeroient aussi MM. 
Antonio Hamel, Ad. Fontaine et 
Emile Bluekens d’avoir par leur 
devouement aide a la vente des ob- 
jets aux differents comptoirs. 

Un dernier merci aux visitenrs 
de Gravelbourg et a ceux qui ont 
couronne le succes de ce bazar par 
leur bon esprit et leur bonne volon- 
te. 


Le coin du college Mathieu 

“Le College fete son nouveau superieur” 


Dimanche, le 25 octobre, fete du 
Christ-Roi, les eleves du College 
Mathieu saluaient publiquement 
leur nouveau superieur, le R. Pere 

R. LeClerc, O.M.I. La personnalite 
du nouveau rccteur s’impose. Il est 
le fondaleur des- retraites fermees 
du diocese de Trois Rivieres, et de 
la revue “Le Retraitant”. La sean¬ 
ce debita naturellement aux accords 
harmonieux de la fanfare. Coinedie, 
dfame, chant, coulerent tour a tour 
dans le “tuyau auditif" de l’assis¬ 
tance nombreuse et sympathique. 

Au premier rang prirent place 

S, Ex. Mgr Melanson, eveque de 
Gravelbourg. Mgr H. Kugener, V.G. 
et nil nombreux clerge. On remar- 
qua egaleineht des gens de Willow- 
Bunch, Ponteix, Meyronne, St-Vic- 
tor, Lafleche, etc.; e’est que iiotre 
sympathique recteur y est deja con- 
nu et apprecie. 

Le programme artistique termine, | 
le R. P. R. Le*Clerc parla le premier, j 
Malgre les multiples liens qui at- 
tachent son coeur a la veille pro¬ 
vince de Quebec, cependant, notre 
nouveau recteur se dit lieureux de 
connaitre la jeunesse de l’Ouest, 
surtout de travailler pour elle. Puis- 
il remerpia S. Ex. Mgr Melanson de 
l’aide et de l’amour constant qu’il 
apporte liberalement au Seminaire 
ct au College. Il remercia ensuite la 
bonne population diocesaine d’etre 
venue ce soir feter l’autorite. 

S. Ex. Mgr Melanson se dit heu- 
reux d’etre de retour parmi ses 
ouailles. Il nous annonee aussi que 
Mgr H. Kugener, V.G. est honore par 


le Souverain Pontife de la prelature 
' apostolique. Il merite cet honneur 
srutout pour son grand appui a 
1’oeuvre de l’education. Mgr Kuge¬ 
ner parla ensuite et se dit indigne 
dans sa grande modestie d’un tel 
honneur. La soiree se tennina a- 
greablement par l’annonee d’un 
grand conge. Les eleves ne deman- 
daient pas plus. Tous s’en furent se 
eoucher contents et lieureux. 

La fanfare du College vient d’elir 
son comite. 

President, Jacques Moreau; Vice- 
President. Pierre Oeuvray; Secre¬ 
taire, Roger Belcourt; Conseillers, 
Georges Thuot et Gerard Roy. 

Aux noiiveaux officiers, nos fe- 
iicitations sinceres et entifere, coope¬ 
ration dans l’eouvre musicale. 

Arsene LAUZIERE, 
Philosophe, Jr. 


MAL DE DOS 
QUI AVERTIT 

Le raal de dos est souvent le premier symp¬ 
tom e du mal de reins. Quand votre dos vous 
fait mal, faites soigr.er vos reins. Ne man- 
quez pas de prendre note de cet avertissc- 
ment—e’est important. Soyez prompt a 
soigner un Mal de Dos ou bien ce qui le 
cause. Au premier sigr.e de Mal de Dos, 
ayez confiance aux Pilules Dodd pour les 
Reins—le remede favor* pour les Maux de 
Reins depuis plus d’un demi-siecle. I07F 

Pilules Dodd pour Se Rein 


Compte rendu de la 
Semaine Sociale 
des Trois-Rivieres 


Les cardinaux de France indiquent 
l’oeuvre a realiser 

Rechristianiser 1’ecole, le foyer, les relations sociales entre les 
citoyens et les relations internationales entre les peuples 




Le Club Canadien 

Lcndemain d’Hallowe’en au Club 
Canadien! Assistance moins nom¬ 
breuse', aussi plusieurs 61eves de 
1’Ecole Normale en dehors de la 
ville Idans leur Semainfe de 'pedago¬ 
gic pratique dans les ecoles rurales. 

La reunion n’en a pas moins Me 
ynimee. Le conferencier du jour a 
truite des instruments de notre sur- 
vivance, insistant sur trois choses: le 
capital humain, nos associations na- 
tionales et la phalange magnifique 
de nos journaux, resumant en parti- 
culier le beau travail de notre vail- 
lant “Patriote de l’Ouest.” 

Trois resolutions inserees au Ca- 
hier deineureront le souvenir de 
cette ihteressante reunion: 

Propose par M. Arthur Leger et 
seconde par Mile Madeleine Roch: 
qu’un vote de felicitation soil adres- 
se au gerant de la Commission Ca- 
nadienne de Radio, M. Gladstone 
Murray sur son attitude au sujet des 
programmes framfais de la Commis¬ 
sion, relatirement a I’ouest cana¬ 
dien. 

Propose par M. Emile Mandin, se¬ 
conde par Mile Marie-A. LeBras que 
demande soit faite au gouvernement 
federal de ne pas faire suite a une 
agitation imperialiste priant le gou¬ 
vernement du Canada de voter 50 
millions annuellement supposes 
pour la defence national®. 

Une troisieme proposition de 
l’Executif a adopte l’enregistrement 
suivant de 1936-37: 

-Georges Aubert, Lena Aubert, 
Irene* Audy, F. Bachand, Raymona 
Belisle, Delphin Benoit, Ed. Benoit, 
Fefnande Boucher, Claire Bourret, 
Edoiiyrd Colleaux, Eleonore Col- 
leaux,' Marie A. Courchesne, Eva 
Daigneaultji Jean DeChef,, pelene 
DeChtif. Henri Deschamps, Leonette 
English, Paul Escaravage," Marie 
Fagnou, Datnassei Forest, Andre 
Fortier, Simone Fortier, Claire For¬ 
tier, Leo-Paul Gaulin, Lorraine Gau- 
lin, Noella Gencst, Rose Genest, 
Aline de laGorgendiere, Irene Houle, 
Cecilien Lacasse, Zelma *M. dei La- 
gassey, Noel Lamontagne, Daniel 
Lamothe, Marguerite Leahy, Marie 
A. LeBras, Albert Lofrancois, Blan¬ 
che Lefrancois, Cecile I egare, Ar¬ 
thur Leger, Majorie Le*, *r, Suzanne 
LeGoff, Everett Leonard, Eva Le- 
tournoau, Henrielte Lohgpre, Fer- 
nande Longtin, Yvette Longtin, 
Emile Mandin, 5 vonne Mercereau, 
Fernand P. Neault, Andre Nolin, 
Marie Perron, Helene Ritchie*, An¬ 
dre Robert. Madeleine Roch, Lil- 
’limr-iSenay, Cecil® Tetrca'ull, Irene 
Vermel Id, Marie Voz. 


PARIS.i— Les cardinaux fran§ais 
viennent d’adresser aux catholiques 
de France une lettre pastorale poilr 
“Dans les graves conjohctures de 
l’heure presnle, leur dire la parole 
de lumiere et d’espoir.” 

“Devant l’inquietude et l’angois- 
se* de toutes les limes, lit-on dans 
cette lettre, devant les : mines mora¬ 
les et materielles dont la cause pro- 
fonde est l’atheisme, a la crbisSe des 
chemins ou se trouvp le pays, les 
cardinaux franpais offt voulu indi- 
quer l’oeuvre presante a rbaliser: 
rechristianiser l’ecole, le foyer, les 
relations sociales entre les citoyens 
et les relations internationales en¬ 
tre* les peuples. 

“L’EgHse apporte un remede aux 
maux doht souffre le pays, avec sa 
doctrine et ses institutions. Il exis- 
te, du reste*. de nombreux motifs de 
confiance et d’espoir. 

“Nous esperons fermement que 
la E’rance, portee par le bon sens 


traditions, soucieuse de sa destineei, 
retrouvera la paix sociale et gardera 
l’ideal chretien.” 

La lettre pastorale est signee par 
les cardinaux Maurin, archeveque 
de Lyon; Venlier, archeveque de 
Paris; Lienart, eveque de Lille; Bau- 
drillart, de' l’iustitut Catholique 
dc Paris, et Suhard, archeveque' de 
Reims, 

“Nous esperons, ajouteiit-ils, qii’- 
en face des regimes sovietiques' et 
des diverses formes de gouverne¬ 
ment moins compatibles avec notre 
temperament national et que des 
peuples ont cru devoir se donner, il 
y a place pour un regime oil sous 
la triple' influence des inspirations 
chrctiennes, de la culture latine et 
de nos traditions franqaises, fleuri- 
ra une sage et joyeusc*. liberte. Cet 
ordre sera le notre. Ce sera l’ordre 
francais. Quel beau service nous 
renditions par cet exemple et cette 


Le volume qui contier*/ le texte 
complet des cours et conferences 
donnes a la Semaine sociale des 
Trois-Rivieres sur l’Organisation 
professionnelle et corporative pa- 
raitra-en novembre. On peut rete- 
nir aussitot son exemplaire en a- 
dressant sa souscription (1.50; 
$1.60 franco) an Secretariat lies 
Semaines sociales, 1961, rue Rachel 
Est. Ceux qui ont verse leur sous¬ 
cription cet ete recevront aussitot 
le volume. 


LA POLOGNE 


d’une race fiere de ses magnifiques esperance aux autres peuples! 


Avertissement a la 
Russie sovietique 

EDEN ET HOARE S’EXPRIMENT 
NETTEMENT 

LONDRES.-— Le premier lord de 
l’Amiraute, sir Samuel Hoare, vient 
do signifier publiquement au Co¬ 
mintern de Moscou de ne pas s’im- 
miscer dans les affaires de la Gran- 
de-Bretagne. Parlant a une reunion 
qui avait lieu dans l’ouest de la ville, 
sir Samuel a dit notamment: 11 est 
presque toujours desastreux de 
s’immiscer dans les affaires de pays 
etrangers. Jo signale cette ohservav- 
tion aux agents du Comintern. Ils 
constateront que plus ils se mele- 
ront aux affaires de ce pays, plus 
le pays reagira eontre leur action. 

(D’autre part, a la reprise de la 
session parlementaire qui s’est ter- 
lerminee aujourd’hui meme, le se¬ 
cretaire d’Etat aux affaires etran- 
geres, M. Anthony Eden, a dit aux 
travaillistes, qui mainteilant veu¬ 
lent faire cesser la politique de non¬ 
intervention en Espagne: Ce* que 
vous demandez, e’est que le gou¬ 
vernement de la ITance et celui de 
notre pays, qui se sont efforces du- 
rant aout et septembre de mettro le 
comite a l’oeuvre, detruisent ce qui 
a etc accompli et que, la destruction 
offectuee, la Russie sovietique se 
trouve maitresse de la situation). 


et de quelle fafon comprennei^t-ils 
leurs devoirs? Devant une tolerance 
aussi scandaleuse, il ne reste qu’un 
moyen a ceux qui ont encorelesens 
de la pudeur et veulent preserver 
leurs enfants du danger qui les me¬ 
nace, e’est d’avoir recours aux auto- 
rites provinciales. Tout un groupe 
de peres de families s’organise', <- 
vec Tappui de nos principales as¬ 
sociations pour obtenir qu’on fasse 
cesser de tels abus. 


Collection ‘Pays et Cites dPArt' 

UN BEAU VOLUME (12,5x15) IL- 

LUSTRE DE 37 MAGNIFIQUES 
PHOTOGRAPHIES. RELIE SOUS 

COUVERTURE 1LLUSTREE.. 14 

L a Librairie FERNAND NATH¬ 
AN, vient de faire paraitre en marge 
de la collection “Pays el Cites 
d’Art”, mais edite avec le meme 
soin, un volume consacre a la PO-. 
LOGNE. 

Cc' volume vient a son heure, au 
moment ou l’AHiance franco-polo¬ 
naise, un moment desserree se re- 
noue et redevient, grace* a la visite 
du Chef de l’Etat Major francais a 
Varsovie, un theatre d’actualite. 

U’auteur qui a ete pendant six 
ans professeur a lTnstitut francais 
de Varsovie et qui a longuement cir- 
cule a travel's les villes et les cam- 
pagnes polonaises, a voulu presen¬ 
ter au lecteur francais un aperyu 
du pays, do soil histoire*, de sa vie 
economique. Ce n’est ni un livre 
d’erudition. ni un ouvrage d’infor- 
mation a proprement parler, bien 
qu’on y trouve les quelques chiffres 
indispensables pour fixer les idees. 
L’auteur a voulu simplement, en 
s’aidant de quelques observations 
persoiinelles, montrer dans un rac- 
courci, souvent trop href, les as¬ 
pects d’un pays qu’on connait mal 
en France, son importance seculai- 
re, les ’ vicissitudes de son histoire 
tragique, liees en partie a l’ahsence 
de frontieres naturelles, et les dif- 
ficiles probleihes qne pose aux gou- 
vernants actuels la direction d’un 
pays surtout rural, trop riche kn 
homines, qui a vu se termer les por- 
tes de 1‘emigration et se reduire 
les debouches pour les produits de 
sa terre et de ses industries. 


Deux cartes sur feuilles volantes 
aident 5 la lecture et une quaran- 
taine de photographies en hors-tex- 
te illustrent brievement les diffe- 
rents chapitres. 

LIBRAIRIE FERNAND NATHAN, 
18, Rue Monsieur-le-Prince, PARIS 
(6e) Tire au Duplicateur Edison 
Dick. 


PENSEES 

It' n’ij a rien a negtig'sr dans notre 
vie. Notre destinee , notre etat, no¬ 
ire vocation ne souffrent rien de 
mediocre. Tout nous sert. Tout nous 
unit infiniment. 

Bossuet. 

•I" *I« 

L’apostolat par la bonte est le 
meilleur de tons. 

P. De Foucaud. 

4 1 * * 

L’Eylise s’attache d’autant plus 
a la verite qui elle souffre davantage 
pour elle. 

S. Gregoire. 

•& * * 

L’humanite croit en Dieu, parce 
qu’elle Le voit agir. Lacordaire. 

❖ *:* * 

Le nionde est un combat continuel 
entm les deux principes divdn et 
humain. Tertultien. 

♦ * * 

L’Eglise .ne peut changer, puis- 
qu’elle esl ta gardienne d’un te- 
moignage divin. Ch. Desgranges. 

* * 

La guerre d Dieu mine fatalement 
!es societes qui commettent le cri¬ 
me dc s’ij liurir. Mgr Curien. 

* * * 

Les catholiques ne regoivent pas 
ionction de la confirmation unique- 
nient pour sauver leurs dmes et pay¬ 
er leur place a 1’ egltse *. ... ’ Aujour- 
d'hui, t’Eglise a particuUerement 
besoiii de faction laique. Les lai- 
ques ont a notre epoque une voca¬ 
tion speciale. Mgr Ireland. 


LE V 1 N 
RICHVIN 


l/immoralite du theatre, 
du cinema et de la radio 

II. semble* qu'une nouvelie vague 
d’immoralite se soit abattue sur no¬ 
tre pays. Un grand nonibie de ci¬ 
toyens honnetes se plaignent dete 
obscenites qu'on leur sert de plus 
en plus dans notre province au the¬ 
atre, au cinema el a la radio. Ou 
sont tes censenrs, se demandent-its, 


UN VIEUX YIN 

dans un nouveau foyer 


Pent 

obtenu maintenant 


Dans trois grandeurs populaires 
26 onces — 40 onces 
Gallons imperiaux 

UNE INDUSTRIE DE "CHEZ-NOUS” 

Richmond Wineries 
Western Limited 

PRINCE ALBERT, SASK. 


FLUCTUATION 

de nos 

Abonnements 

IL FAUT LES DOUBLER 

( \ 



Nous avons atteint 
cette semaine 
67.83% 
de notre 

OBJECTIF 
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LE PATRIOTE; DE L’QUEST, mercredi le 4 novembre 1936 


GRATUIT 


Vraie pipe de bois gratuite avec 
1’achat d’un paquet Schantillon, 
10 lvs de tabac en feuille, doux 
ou fort. Tout pour $1.50 ou 50 
lvs pour $6.00 ou 100 lvs pour 
$11.00. 

Agent demahde. 

The Capital Gasoline 
Light Co. 


445 rue Cumberland 


Ottawa 



110 DELEGUES 


110 delegues du Wheat Pool ont 
ete choisis par acclamation, ici. II 
y aura des concours dans cinquante 
sous-districls de la province, avec 
116 candidats. 

A l’Exposition de Toronto 


REGINA.- Le department de 
I’agriculture de la Saskatchewan 
expediera l’Exposition d’hiver de 
Toronto: 60 chevaux, nil char de 
botes a .corne, un char de mouton.s, 
!uii dial* de pores et la moitie d’un 
char de volailles. 


NOTTS PAKLONS FKANCAIS 

Prescriptions rem piles avec sold 
Vous trouverez lei tout ce qui 8‘aclidte 
dans une pliannacle 


phakmacik 


Bamford 

ISn face du niagasin Woolworth 

TELEPHONE 2011 


Le Magasin 

de Linge 

pour Dames 

le plus complet en 
Saskatchewan. 

Grand assortment et prix 
tres moderes, 

MORGAN’S 

Avenue Centrale Prince-Albert 




A GOLDFIELDS 

Le bateau “Pelly Lake”, charge 
da soixante-et-dix tonnes de vivres 
d’hiver, fait d’heroiques efforts 
pour atteindre le village minier, 
Goldfields. II est encore relent! par 
les glaces, non loin de-McMurray. 


Rita La Verne, etoile tres populaire 


La route de la Biae d’Hudson 


HALIFAX.— M. J. U. Beauche- 
min. geographe du gouvernement, 
de retour du Labrador, est convaicu 
que la route maritime de la Baic 
d’Hudson sera dc plus en plus a- 
vanlageuse an developpement de 
rOuesl canadien. 

LE CHOMAGE 

REGINA.— Dans quatorze villes 
des prairies, il v a tnoins dc cho- 
mage pour les homines; telles sont: 
Moose Jaw, Prince-Albert, Wey- 
hurn et Yorkton. Dans sept villes, 
le chomage des femmes a augmente. 



Mgr Johnson est 
intronise a Nelson C.-B. 

NELSON— Mgr Martin Johnson, 
le notivel eveque de Nelson, a ete 
intronise soJenneUtement en pre-( 
senc.e de 1’archeveque de Vancou¬ 
ver et d’un grand concours de mem- 
bres du cltrge. Mgr Johnson a la 
distinction d’etre le plus-jeune eve¬ 
que calholique du Canada.,. Son 
Excellence n’a que 37 ans. 



M. J.-G. Diefenbaker 
choisi 


REGINA.-— Les conservateurs de 
la Saskatchewan ont choisi M. J, G. 
Diefenbaker, C.R., comme chef. Ce 
brillant avocat de Prince-Albert 
remplace le Dr. J. T. M. Anderson, 
a la tele du parti conservateur qu’il 
veut conduire a la victoire. 


Arretera-t-on Tim: Buck 


OTTAWA.— Une rumeur veut 
que la police arrete le meneur com- 
muniste Tim Buck a son retour 
d’Europe. Buck aurail emfreint les 
conditions .raises a sa liberation du 
penitencier de Kingston. 

Queslionne au sujet de celle ru- 
meur, le ministre de la Justice, M. 
Ernest Lapointe, a repondu qu’il 
n’a rien a dire a ce sujet. 


QUALITE 

Le seul mot qui decrit 
completement ces 

HABITS 


♦ 



AMELIORATION 


La reduction de la dette 


1 REGINA.— Depuis l’etablisse- 
| ment du nouvel office de revue en 
Saskatchewan, 94 cas de reductions 
j de dettes se sont presentes et soix- 
ante et un de ces cas out obtenu 
des reductions. Depuis septembre 
dernier, 46.7 pour cent des dettes 
des fermiers furent ^reduites; ce 
qui represente $370,729 de eapitaux, 
et $28,210. d’interets. La dette totale, 
dans ces cas, etait de $793,965, 


EXCURSIONS 

pour NOEL aux 

VIEUX PAYS 

Paites vos reservations 

MAINTENANT tandis 

qu un meilleur choix d’ac- 
commodation est encore 
disponsible 

Prix reduits en bateau 

PRIX SPECIAUX AU PORT 
DE MER APRES LE , 

14 NOVEMBRE 

* 

Dans 1’attente de 
I’ANNEE du COURONNEMENT 
Voyez notre agent local pour 
voti’e reservation 

ENREGISTREZ MAINTENANT 
Nous soinmes agents pour 
toutes lignes de bateaux 

Toute information de votre 
agent local 

CANADIEN 

NATIONAL 

W36-433 


Pouvoir hydraulique 


REGINA. 


La Saskatchewan 


n’emploie que 565,322 chevaux-va- 
peiir de sa force hydraulique totale 
estimee a 1,297,181 cheyaux-vapeur. 


LA TUBERCULOSE 

REGINA.— La Saskatchewan a le 
plus faible ; nombre de deces attri- 
bues a la tuberculose compare aux 
autres provinces et, d’une inaniere 
generale, cette province a aussi le 
plus faible taux de deces, compare 
a lous les autres pays du monde en- 
lier. 


Mile Rita La Verne, etoile tres populaire, dans 1’ouest du Canada, 
a iloniu plusieurs emissions a la Commission canadiennc de la radio par 
I'entremisc des studios de Winnipeg. 


Apres le seize novembre, on peut, 
chasser ToriginaJ, le cerf, le cari¬ 
bou, l’antilope et l’elan. 


Pour les fermiers eprouves 

REGINA.— De Seaforth, Ontario, 
est arrive, a Laporte en' Saskatche¬ 
wan, un char contenant des legu¬ 
mes, des pommes, des conserves, du 
syrop .et du. miel pour etre distri- 
bues auk fermiers des regions bri¬ 
des de la province. 


Les elevateurs fermes 


SASKATOON.— A Saskatoon, a 
Lethbridge et'a Moose Ja>v, les eie- 
vafieiirs a grains seroiit bientol fer- 
mes. a eau.sic.hi manque de grains, 
nous apprend M. J. H. Holmes, cohi- 
missaire de la chambre de commer¬ 
ce a Saskatoon. 


LES MINES 


REGINA.— Trois compagnics ihL 
nieres irieprporees avec un capital 
de $9,000,609 sont en pleine .acti- 
vite. a Goldfields on on a encore de- 
couvert de nouveaux ■filons d’or -et 
de- nickel. 


DES FRONTIERES 

REGINA. —M. B. Weekes, direc- 
teur d’explorations, est le repre- 
sentahf de la Saskatchewan au co¬ 
mile, d’enquete a propos de la fron- 
tiere exacte entre le Manitoba et la 
Saskatchewan. 


NOMBREUX TELEPHONES 

REGINA.— Cette province a le 
plus grand nombre dei telephones 
ruraux, per capita, que n’importe 
quelle contree de Tunivers, excepte 
la Suede. En 1935, il y avail 73,758 
telephones en Saskatchewan. 


LA SAISON DE CHASSE 


REGINA.— A partir du premier 
novembre, il est permis de chasser 
le renard la loutre, la belette, le pu- 
lois, le vison, le lynx, le coyotte el 
1’ecureuil rouge. 

On peut chasser, .tout le temps, 
les loops des bois, les ours, les 
carcajous et les lieyres. 


Rangez-vous = - i 

Du cote de ceux qui epargnent 

CO UR TNE V’S 

1008-lere Avenue Quest, Prince-Albert 
-- et Tisdale, Sask. 

Nous avons tout pour un foyer. 
“MEUBLEZ UN FOYER A MOITIE PRIX” 


SPECIAL 

Un LIT COMPLET de $ 65 . sera vendu pour $ 1.00 au client 
qui devinera le plus pre s un chiffre cache qui se trouve entre 
1 et 10,000. Une conjecture gratis est permise avec chaque 
achat de $1.00 entre le 19 SEPTEMBRE et le 30 NOVEMBRE. 




Les manufactures 
de Fouest 


DES GAINS 

MONTREAL.—;- En septeaihre, les 
ye yen u s'' du Canadien Paeifique fu¬ 
rent he $132,606 plus , cleves que 
ceux - du nieine mois, l'ah dernier; 
soil $3,422;884 coil Ire $3,290,218. 


Ouverture de la session en 
Colombie-Britannique 

VICTORIA. -- La quatrielne ses¬ 
sion du dix-huitienie Parlement 
de hi province esl onverte. On pre- 
voit quo la session ne durera pas 
plus d’un riiois. 


Du betail canadien en Russia 


REGINA.. — Le rapport officiel 
des manufactures de< 1’ouest, enl934. 
accuse une avance de 19 pour cent 
sur 1933 et cette avance continue. 
Le reiidehient de ces manufaciures, 
on 1934, ful de $217,008,000 compa¬ 
re a $182,250,000, Tannee preceden- 
te. 

En Saskatchewan, hi production 
globale. des manufactures; en 1934 
s’eleva a $42,261,000. compare k 
$36,199:000 on 1933. Le capital in¬ 
vest! etait de $65,975,000; avec 5,- 
986 employes et $6,093,000 de salai- 
res paves. Alors, hi principale In¬ 
dustrie de cette.. province etait Ja 
farine et les moutures representant 
une ■ valeur $11,794,000, ensuile 
les produits petroliferes; $5,944,000; 
le heurre et le fromage, $5,813,000; 
les Viand.es $5,621,000, et les stations 
electriques centrales, $4,229,000. 

LES TELEPHONES 

REGINA. — Le gouvernement de 
la Saskatchewan a etabli les a p- 
pareils lelephoniques automatiques 
a Regina, Saskatoon, Moose-Jaw, 
Prince-Albert, Swift Current, MeL 
forl, North Battleford, Indian Head, 
Qu’Appelle et Yorkton. 


REGINA. — Des uegociations se 
poiirsuiveiu dans le moment avec 
hi Russie, pour ia vente de. 100,000 
lefts de belail de l’Ouest a l’U.R.S.S. 

AU MANITOBA 

MELlTAi Man.— Treizei munici- 
.palites des regions arides du sud- 
oucsl du Manitoba out refuse le 
sysleme du redresseinent de la det¬ 
te. 

Election supplementaire 

—— .: ! 

EDMONTON. L'election sup- j 
plementaire de la circonscription ' 
electorale do Grouurd aura; lieu le 
30 .novembre et les nominations, le j 
20 novembre. 


OTTAWA. —- Dans la revue des 
premiers neuf mois de 1936, lei bu¬ 
reau des statistiques du Dominion 
constate plusieurs signes du re- 
couvrement econoiniquei. 


QUA L 1 T E ! Ces .habits sont qua-, 
life de part en part. Ces habits sont 
faits des plus fins Worsteds, iiii- 
portes. 11s sont habilement tallies, 
et its sont les derniers dans le style 
et modele. Presque tous en modeles 
ii rovers simple pour hmmnes et 
jeunes gens dans les plus belles nu¬ 
ances brunes, bleucs, nodes' et 
grises. Tallies 34 a 48. 

AUTRES HABITS 
$19.50 a $34.50 


RALPH MILLER LTD. 


915 Ave. Centrale 


Prince-Albert. 


LIVRAISONS 
MILIT AIRES 


D’AVIONS 

ANGLAIS 


OTTAWA EN A ACHETE POUR 
$500,000 


OTTAWA.— L’aviation inilitaire 
canadienne recoil de ce temps-ci 
de nouveaux appareils aclietes en 
Angleterre et coutant plus de $500,- 
000. Elle a deiii pris livraison de 
deux ayions de bombardement Eh- 
ark et. elle les fail assembler ii l’ae- 
rirdrom'^ de Rockcliffei-Elle en re-, 
cevra bientdt cinq autres. Chacun 
des ces appareils eoiitc $64,890. On 
dit que ce sont les -premiers verita- 
hles engins ile guerre que le; Cana¬ 
da. achete depuis la Grande guerre; 

Outre les sept avions de bonibar- 
ilement en question, Tavialion mill- 1 
taire cahadienue rec.evra 10 aviiins 
Abinitio; coutant $6 000 Pun et des¬ 
tines a l’instruction des aspirants. 


6,000,000 D’EMPLOYES 

WASHINGTON.— Le secretaire 
du travail, M. Perkins, esliine it 
plus dei six millions le nombre des 
employes dans les industries ame- 
ricaiues, depuis mars 1933. Ce re- 
leve esl base sur les statistiques de 
I’office du travail qui detient les 
listes des salaires payes. 


culte. Dans l’ohscurite le pilote s’ef- 
forga, sans y parvenir, dc triom- 
pher d’une adversite dont les cau¬ 
ses demeuraient inconnues. Mais 
1’appareil perdait de, l’altitude.... 
La lutte s’eternisait. C’est alors que 
le Capitaine Astier de Villatle grou- 
pa les trois sous-officiers, observa- 
tcurs et radio, et leur dit avec le 
plus grand -calm.e : “.Vous allez sau- 
ter”. Il leiir ajusta lui-meme les pa¬ 
rachutes, ouvrit.la porte et compta: 
Un. ... deux. . . trois. . . Les trois 
homines s’ejancerent et arriverent 
an sol sains et.saufs. 

Le Capitaine vint alors trouver 
le pilote: .‘‘A votre taur” lui dit-il. 
Le jeunq liomme s'y refusa: “Je pi¬ 
lote, nn>n’.- Ciqulaine, je. dois me 
jeter le dcTmier, sautez d’abord”. Le 
Capilttine Astier de Villatte regarda 
le Sergeiit dansMes yeux et lui eria, 
im mijieu du vrpmhissemeut infer¬ 
nal des moteurs: “Je suis yoti'd 
Chef, je Vous ordonne ide sauter”. 11 
lui ajusla Me ~quatrieme parachute. 
Le pilote s’ehmea el eiil la vie sau- 

ye. ■ . . v; , ; .,. 

. Au petit jour les quatre sous- 
offieiers retrouverent pres de leur 
point de cliute le hinioteiir ecrase 
au sol el dec’oiivrirenl dabs la car- 
lingue le corps du -Caj>itaine ;As¬ 
tier de. Villatte.., , , j 


Limitation des armements 


LONDRES.— La commission roy- 
ale de-la-fabrication des armements 
propose un pacte international de 
limitation des armements, par le 
controle des manufactures d’flt’me- 
ments. . 


La marine italienne 


EN DEFAUT 


EDMONTON.— La province de 
•’Alberta n’a pu fa ire hohheur a 
son ecbeanee de $1,250,000. due le 
deux novembre. Le premier mi'nis- 
Ire'William Aborhart a declare que 
rinleref.au’ laux de 3 pour cent con- 
li-nuera d’etre pave. 


L’EMBAUCHAGE 




REGINA. En’ septembre,; des 
2 249 personnes qui se sont presen¬ 
tees aux bureaux de l’embauchage 
gouvernemental, 1,985 y out trouve 
du travail. 

LES LOUPS 


LE SYSTEME DES 
REPARATIONS 

OTTAWA. lie sysleme des re¬ 
parations de maisbns de la commis¬ 
sion nationale de Terhploi, est on 
operation,, par tout le Canada. 

Dans les grands centres,’ lils jban- 
jques eanadiennes preteron! aux 
proprielairos i|ui veulent reparer 
lours maisons. Ces prets seront 'fails 
sans endoseinent. 


REGINA.— Les orignaux, les 
caribous et les cerfs sont devores 
par les loups des bois, dans le nord 
de la Saskatchewan, d’apres une in¬ 
formation de M. D. A. Hall, ministre 

d’Athabaska, 


LES TOURISTES 


MONTREAL.— Le tourisme, an 
Canada, eet ete a augmente d’envi- 
roii 1,000,000 de visiteiursi L’ar- 
gent depense au Canada, par les 
touristes est d’environ $285,000,000 
compare a $309,000,000, en 19,29 qui 
lilt Tannee record du tourisme. 


ARITHMETIQUE 

JPOLITIQUE 

Oil disculera jusqu'a la fin du 
monde des vertus et des pities des 
divers scrutius proposes au peuple 
pour exprimer sa volonte. Les heurs 
et malheurs du suffrage uiiiversel 
soul then connus. Les elections 
franyaises du mois de mai dernier 
en sont une nouveilc illustration. 
Sait-on par exemple que le votei e- 
mis par la nouvelle majorite de la 
Chambre qui soutient le gouverne- 
nient de Front Populaire ne re¬ 
presente jamais plus de 3 millions 
de voix? Or, il v a en France; 11 mil¬ 
lions d’electeurs et 40 millions d’ha- 
hitants. 

Le ren verse ment total de la poli¬ 
tique interieure.et financiere de la 
France, impose par la nouvelle ma¬ 
jorite vient d’un simplei deplace¬ 
ment de 500 inille voix qui sont pas- 
sees de Tunion nationale au front 
populaire. Le bloc de gauche qui 
dotnine la Chambre et qui groupait 
en 1932: 5,190,000 electeurs a ob¬ 
tenu en 1936: 5,690,000 voix, soit 
un gain d’a peine 4 pour cent sur 
1’ensemble du college electoral. 

On volt combien des fluctuations, 
sornme: toute minimes, peuvent de¬ 
terminer des consequences irnpor- 
lantes et graves. 

Peliies causes, grands effets. 


Modern Bread 

Company, Ltd. 

PAIN VSOM-MOR" 

Chez tous les epiciers. 
Envoyez .votre commande 

Devenez. notre. agent 

Prince-Albert, Sask. 


ROME.— L’Ralie aurail l’inten- 
tion de doubler sa marine dc guerre 
afin de pouvoir maintenir son pres¬ 
tige sur la Mediterranee. 



dt 


Soulagcmen tS&r ct .Rapt 

au SCIATIQUE 

Les poisortsTei lone du 
sciatiquc sont cause de la dpu- 
leur lancinante dans la euittse, - 
Pour en iire soulag^ rapide- 
ment, prcnezl les 783? 

KCJWHVMATISMAlfS 
LE M E M r L E T 0 H 

50c. et* 1 cbei tousles pharmadens 

.... 
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J' Pour .Marcliioidise Gcncfalo 
j -Meilleure Qualitc au 
5 PLUS RAS PRIX 

t 

• I'-' * 

: the ; 

j Windsor Grocery I 

J 70(1 Avenue.Centrale Pr.-Albert J 
! TEL. 2776 ! ! 




Un, de l’histoire 
de France 

Le Capitaine Astier de Villatte 
vient de mourir a bord de son a- 
vion comme un Capitaine sur son 
navire. 11 etait parti dans une nuit 
sur un appareil de: bombardement 
avec ses co-equipiers: quatre sous- 
officiers de Taetive. Apres quelques 
heures de yol, 1’avion fut. en. diffi- 





























































































































































































































































































